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(GAZETTE CAN'ADIENNE DE LA FAMILLE)

Paratssant le ter et le 3iemne samedi de chaque mois
DKRmTRlcu: R. BARRY Dtrev mi <tfaire *tn.
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NOX ET LUX

(Ve~rs inédlits ait "Journal de Fraiaçoise')

La NuIit, eslilmièire! amrcat'

Mylstér-iuse voix dui monde, qui m'enc-hanIr
Et ié?v etl mi'instrulit. A mels pieds, la lierI bal.

Aue rthe régli de- l'&rn l obat,
Lt' rée, ma itu qut'elle- cou vre d'é,ý
L'abîme eni bouéillonnmant q11ïfr mgii, c. ille,.
At'ien ne borne- la mer .0 1e' ,ilarrwn
lEda(ia<utl seid 15p<î ý/oisl l e t/Wi 0;1//

Le ~ ~ ~ ~~' Pinfisn rear e pi'e/k b/onde.
Oeil deý la chaitél qui sauve e qui 2vuritl.
(e /e1 domnc' pa momlents. rappel/ei à mol es.Prit/

e,l 1tnc de. l' hlil el/e suiscom e ne 111e
Ayan fild- son comps et /ivant deln sa fam

Etquli plael, ci-ilsnendn insndbl éIe.

L' hommnu v-it (ldssa u fieçsuitr
Lefs -laète ,6pisç, sui la roue laé,

Laci pouidre- d' uivcrs'f;- dans t Pinfinijte
Commef des di(1aeat su" île vo0ile d/(Snit.

Losqe e lt re id(e, on entend deou britls,
Sans doute- les fruf ousqu là-haut doiveiîe
Les comètes frl niÛd leur robe uine- slhère..
A me-su l que 1t ambre envl ahit les grands derux,
La ,da rb/ m'éblouitl le'dilmei o Irtrdrs l(S es 1 ix

'/ jesge, coucmhé s ur le- la/Os de-s gý:ri-ves,
flândis qu'enp moi, to as, parle lai voix de ré,eç
A ces docles pes sdontl le profond svi
lear A Plus Il prétlenid falire nlaîte et mouevoir
L.a macin le étfernelle-, au'ix marocehands de so>lrnes
Oui n'nIrouvé, A0ersonne aie boutl de leursluetsN E ' . l/ors que le berger dans les soleils levantfs
Voit un Pieu qui souris à ses 4nels sav-ants.

WL U11 II A tHA'7.

5ème année, NI, 7. LE NTJYKR0ý 10 GENTS. SamfAi, 7 jitillnt 1906.
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IN N I G
à

de l'Ouest,
devou s.

Quand la pensée vagabonde s'égare
fu de multiples pérégrinations, pour-
quoi, au lieu de s'envoler vers les
grands centres américains, voire mê-
le dans des voyages outre-mer, ne
forme-t-elle pas le projet d'une ex-
cursion vers les vastes provinces de
iotro territoire que nous connais-

sons si peu et qui méritent pourtant
une si large part de notre attention?

On se rend ei E1urope et on ignore
son propr' pays. Qui songe aux

ilain.s de l'(luest, dans la perspweti-
ve d'urne visite à Parisy 't cepen-
dant, l'intérêt, pour n'être pas le mé-
me, n'en est pas mwins captivant.

Toutes ces réflexions, les faisaisje
noi-même avant de partir on excur-

sion vers vet Ouest inconnu? Tant il
est vrai que la sagesse ne s'acquiert
qu'avec l'expérience.

La deuxiènw convention des fem»-
l-s journalistes canadiennes tenant,
cette année, es assises à Winnipeg,
les 8 et 9 jun dernier, nous conviait
à ss délibérations. C'est donc le de-
voir, tout d'abord, qui, en nous dic-
tant la marche & suivre, a été le pre-
iier mobile qui nous a révélé le

"l r West.
lA'I naifique C anadhen, d'ailleurs,(. •

par tentremise du populaire . Geo.
Ham, facihtait lexpedition aux
juurnalistes féminins, en mettant
graceseet à leur disposition, un
wagon spécial. aménagé avec tout le
luxe et le eonfort que cette puissan-
te compagnie sait offrir à ses voya

voilà done en route, par un
ati, pillr Wilîig, avec un
mtinge'nt de Ilalifax. Mont-
urunto. Klhnion. ttawia ut
villes d'Ontario. en att-ndant
us inio les journalistes

à Winnipeg, lieu du

Le trajet fut charmant, l'enttain
son comble. Ce furent jours de grâ
Ves, et îe crayon demeura relégué ai
fond de son étui. Nous rions et nou
causons à bouche que veux-tu ; ne
sommes-nous pas femmes avant d'é
tre journalistes? Peux fois vingt
quatre heures durant, le convoi nous
emporte rapidement à travers le
campagnes fertiles d'Ontario, d'a
bord ; puis, ce sont les pittoresques
montagnes Laurentilunes qui s'éta-
gent à l'horizon, puis, enfin, nous
voyns les bords dui lac Supérieur,
supéreur, en vérité a tout autre,
pr la aré de se ast, la sau-
vage grandei de paysages. Tan-
tôt, nous passons à travers des mas-

t d- rochem abrupts, aux pieds
desquels viennent expirer les flots,
tantôt, nous longeons des rives rian-
tes et douces où la vague vient s'a-
battre en gazouillant, et, partout,
'e st l'inattendu, la fantaisie dérou-

tant 1'imagination, effaçant le rve-
Ah Iles bords du Lac Supérur

par un clair de lune de juin! qui
pourra les oubier? qui de nous, s'en
ressouvenant, ne mettra pas, dans
sun etme par cette évocation, aux
jourS lepl sonbres m tm, un peu
de Mett sérénité, un peu de cette
beauté radieuse que la reine des nuits
versait, en blondeur vermeille. sur ce
1)ii de terre qui la regardait?

Aux lustres gi s'allumaient, là-
bas, au fond du firmament. si ar-
domment bleu, une voix s'leva dans
a nuit pour laisser entendre le chant
i l'Etoil, de Wagner... C'est une
heure d' motion délicate et fine, une
icure indéfinissable ou le bonheur
intense frôle de si près la douleur
iu'il met des larmes aux yeux, une
acure qui s'envole et si vite, hélas !
liuon se h&te de la cueillir au passa-
o' pour la gr'der soIineuiement.

Au lendemain, c'était Winnipeg, où
Ine réception généreuse cordiale, et

j'ajouterai hardiment, enthousiaste,
nous attendait. Lé début s'annon-
çait bien, et à une gare superbe,
comme je n'en ai vu nulle part ail-
leurs, au Canada.

Nous sommes quand l'occasion le
demande des femmes sérieuses, et vi-
te, nous flous mettons aux affaires.

à La première séance de la convention
- a lieu le matin même de notre arri-

vée, au débotté, on peut bien dire,
s dans les salles de l'Elk Hall, que ces

messieurs ont galamment mises a no-
- tre disposition.

J 'espère qu'on ne m'accusera pas
du crime de lèse-reconnaissance si j'a-
joute que rien n'est plus confortable
et agréable, en menw temps, que le
grand salon de ce club. Les petites
femmes qui roient encore que les
hommes se consruient des clubs
uniquement pour- y pratiquer mieux
la mortification et la pénitence font
une grave erreur. Je les iens main-
tenant pour rassurées et je passe.

Après les élections des officiers et
la discussion des articles de la cons-
titution, faites de la façon la plus ex-
péditive et la plus satisfaisante, le
programme des fêtes nous fut sou-
mis. Il nous apprenait que nous
étions immédiatement les hôtes de la
cité à un lunch offert à Deer Lodge.

leer Lodge est une villa de cam-
pagne aux portes mêmes de Winni-
peg. dont la construction, style co-
lonial, est très intéressante à visiter,
et remonte à la fondation de la vil-
le.

Le maire, accompagné des éche-
vins et de mesdames les conseillères,
présidait à ce banquet succulent.

(J'ouvre ici une parenthèse, pour
déclarer que le devoir de varier mes
expressions laudatives commence, je
le sens, à s'imposer durant ce récit ;
bientôt, je le crains, elles vont dépas-
ser les ressources de mon vocabulai-
re ; mes lecteurs souffriront, je l'es-
père que je les répète, et à défaut de
variantes agréables, elles conserve-
ront, du moins, le mérite de la véra-
cité et de leurs à-propos.)

A l'heure des toasts. M. le maire
souhaita i termes non pas emus,
maiS Choisis.aux femmes journaliste
l, nie nhalenreuse bienvenne On rq-
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lit de la façon la plus sincère, par deý pluiesrets fit renua

lants le cSeur des hôtes q1ui n'a- crer à cettfe parItieP dît prga Ilie,
vaient qu'à écouter sans <sewsà
préparer et à dir le 'oîn tt'îîteînt

Oh! es dsvoîrs leiuîu '.1 celes4
qui peuvent s'expi nieî' dlevant uin
public sans sentir' lier (miur baltr
aux chmpzalns éjirouvuei dans la
tîête la s(sto lit vide, sans tre
la p)r(o du teri-ble x eî'tig qui cré
dans lie ceorveau I*l'ai i-ne oà s'effoni-
drenrt toutis leIpnses tous les sen-

prsle festini, le mu),t n'est point
exgrnous n',eûmIe quiele temps

de, revenir à. la vill, et de nous ren-
fir e à V'HôAtelý d u Cr o vernernent, où

Lady MeMý)illani offrait tin thé en un-
tre honneur.

Iascit deý WIinnipeg avait auiss7i
été' c ilîee " e'ocason. Lat plus
difficile de ciqus n'aturait pas te-
nul devanit le bon gotet l'élégance
dos femmellos du inig; les, toilet-
tes. de la p1luaî't de ve damnes aut
raienit exc-ité, l'adîillîation et l'en1 vie

nosl(, p ls ex ,raî e ontréaldaises.

Lakdy- Mciai s fit vraiment tou-
te -à toutesl. 'Joli femm et d'uîîie ra-

reP dItI't , 'seble se mouvoir
à d'ie(ans le. cdre luxueux. et re-
chercheé del la rsdnegbrao
riale.ý Suýr la fin] dle noItre4 Visite, sir
l>anivl vint nouis présnte se com-
plimeonts et sesshis de bienv-e-
nue.

Ye sou', celles de nouis, à qui il re-
tait Inc l, le ourage( du se dis-
traire, aprè-s une, jo-urnée si bien rem-
plie, a11llèrnt à llappyland, parc d'at-

musemeýnI(lts dans le ge(nre de notre,
pari. l)ominion, où l'enItrée noluis
était lbr et où les femmes,ý journa
listots furent littrlen comLnblées

d'atetinsde la part des, direc-

LejourI sIîjvanlt f ut aussi agoréah
quel le preier;l. leguenmn prot-
vip(qal voulant aussi rndre à lit

prseféminine le tribut d*hommaiii
g ( qu*il croyait lui devoir, et
nueérudliinii, ICI venmet

proviciau en énérl! -avail

k l, ri tile paî'tîe et nudjuî
~~~ 'a~~~ aaiJ&n ; l'ta ai

des ch11 emnini rendus nip r ati ena4lei

retupi ai" avamîta gu-en'îu d'ail f

iîle it5 taurs lî's unla' at-r t , lu t

Calpitale' du1 NlnaitItoba.

ioîi NI Y uî~îs lîiîitl( rt s 1h-

rfra\.atî Publies se ntit a vec s(o au
ter, Pli tte b.' la î>roe-sioî N'mu eM
illes. dt' rePtte fonl ié sûjre etý
Jilstt du la dîmeunsoiiide la Cx ile
dte lat beautéi de- la plîîlurt d' ses éCE

liS adameo I{otltýer- Ittis reut
a Ç'a mat1ýrîiiifîiiie résienc su'Ave
nue, Asnbone en un thé que je
qualifierais dledlcex sans qu'il y
ait lionr.

Le s',rcponà V' Ek Il aIl. ItI
( MeIkeM(oemna voi't'pon

dante si avantaument ennîîeq de4
la "Mail and mir" raconlt en

unes deo sies expéiens dans le jour-
nIalismeuP; il y eurt cat é a n
(et musiqlue;: un souper offert par

l'Asoiatonde la Pr (s1e 4 uet
vint couronnler des fête's dont let sou
velnir nousiý suivra mnaintenant par-
tout.

Mêtme sauns (es témigîtýjages les 011,
aillnales vi les plusý flaltteurs1-,co
melnt ne-purosnu a remlpor.-

tePr dle WVinnipeg une inmesion agré
able. et durable?

On peuit mnalaisémenit ae figur
l'imrtaine que purnd de jolur ,il

jour,1* cettIe Ville' appe)(lée à <ut juste ti
tInn j'ai pu le constateir, la rne des
prairies, et destilnée à demelurer lat

Soge pCuil n'y alpas trente an-,,
Wînnpegappelé' alors Fort Garry,

comptait t peine cent hablitats et,
qu'ujurdhu, sa population est de

10lA1.10mes Avant dix ains, eolle au-
ra, doilPt triplé ce .Phiiffre. Ony
parle ac uel mntqarante lnges
Tout y respire . l'animaion et lat vie.
Dans lesý rues principales, avenueiii

Portage, et rue in, c'est un flot in-
cesat. i> ié,tonts et de voiture* s, à

quellue leure du1 jouir qjue ce soit.
('e-z riî's, très lu-ls e 'î.tsît

i apaenctint c-hacuine 12111 pieds de
i argeur. "on a presque l'envie de f ai-

e Sonf t<'stîiîen avanît de snon à

lu Ira' erser, disait, à epoou

Ijîlwri tli t arl t usdu
tîilh' dluli le î ,t qui mnlauraiut

I m i 'l u e Il e t a , M t e 1i a > >O v r c e t

ni -lictii ii l t V au t epr n w

de'a >I,îa 11 axer itînIeul

(b a n ., 1' r l e <l s t t tes les' -n

liItiqe,u &hTrIrt's, que. Vleil a <1* l aitdu

t<'r, et enitlitrefii d i, HI p rtiuii

L'ari, ý%iInîii est taillé vuî 11 W'nt

lîrire.etla pri ueet toîut à fai t
depurx U tlîîînraiIl y att'.r

lutartitî -li'î t t a l rt ltow!ý4 le
inaisIm>î eon ptiieru, bounl ai I2fet-.

~~tiiil coq -ce ts lttiutira,

qui ciii oin'eit chlacunie del
l'es é'difices n'lent rien à (a\vîî'r a ux

nô)tre(s ous~ lie rprtdela stiluctu
reeit de la bePaut, L,'tlgûttl dles >o

te, eslynque, lei lifl.sltf

Atîe dVllsélisesrlo" b V), tls w aits

tant (eIl. un'tsitntWiîîp.
le, drIjt ( e sé gu ilr A citeir til

(les" plus beau11x buire-aux du journa-il
quo l'on pulisse voir. lu 't''il iîî

nOISav s 'çt d la Par ît Ilt' 11(us

confrresla inse utjli ét jt i)

disponibles ont iété ' placéesc il uIIttre
dis-positionl. Coenncpdat
qini Inusý n'en avons po(intabsé

Parmni les rédit de l'Ouest vo'
fils orgiai'mntd li proIvince. deý
Quét'beci et renonré lbas a'etant
de sincère pliije sigrnale, aec oui-

pressemeIt , M.l (ueet Madlameg
Ihîblir enivers qui je, suiseeal'

ext1 Outre.,1'1np somllptuelse hospitila
lité', dIf bien lionnes hersdecae
rie.

M~ le uge Duue do t arputaý
p a it'h m e in t e l g n e st ao s it

Cptsîut r t 'îît b' n i1. Iu;nîî i al

Itoilt par lY réct 'Pis Mn fut (le
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détaLils eit d'nedoesjsq'u'& p)ré- Le ime, r entour'e le tem~ple; les
sent inéldits sur Riel, sonr caractèlre, fijdèles ui s' rendent, paýsent par

sesgoûsit l*'étaLt n (lee sa men- unteintids etir àtrvs
titJ 'ai pisarsseteis, , ls pen4tnbIs

des ntes. qini meit fouiron1-blt loca aimeit voir, à~ t'omibre glss
sion d néesr,àmntur e e l ziI d>mj u eps J'ime qule surI

teur du 'J urnl d Frnçose', ls îorg blle,1o SansI jamlais de( nuit,
Sur, ce4t agitakteuri &à jamis céèbr lat lampel> duiacuarjaieqe
dansý l4-ýesalesll.- de ntreitoire. prèdeulxe cloche ch1anitenit et

AI. le jug iuura téý le copaqleuirent, eit quei le bruiit des prières
gnion di. e l1Ilège def Riel, ( 'est nimebecelr étre omwl(
sur les, reréenaton decl(I, acede la thdae du1 c t

cîu~ 'rrè 1 admiss à lae pritî de 1 'vnie -edes le mloniu-
qu le du1 drit, leI juneli aLv 0vat s e d&l- met b 1uscriî >1 natiqonlale, du11 dé-
c ida el lIfl*e 'étabilir à W 1I i (ieg, et , ilnseu d1 tis 1l onite en un11
ju1 squj1' ila mrit d ielt il lu de1 1t Ili grntsr ncôéduul

ineural-k t tachéi par les, lienis de la on liît
plusl. fraternell amtié.

,e t 1 li .1.if , e 1 i tu Hfr i . face tg.4' L at li frelc
liit p g I 1w 1  I cett vil est reié po il,- cin to r 1 l-v le pet- 'b-1 i l ertre velidlý4- fil tgi qui rect( o uvrei sd, dépo ille
pa - r n pon jeéu lat rivièr Itou 1 tout ma1 lc's 4 t ase pou rapq - 111

' 1' de ~liar. ' pdi* dq 1our de torSne us lacf -rte
('orunlentr se fai il 1u le nonra njst et de faaim, et1 l'i(f or

'd. ctr 1e deu vi lles Io fodée is gen fi i tun d'u maierex., e i r
mêm tep sod s i arinair.. f imne trava i l Iuxsn omn

melle demnd san vou11t 'f 11 lor i , .on 1 u ttl roa frnas don )l
ner lat géosHue mn, la pe pla î. éq con 11 fi au tal.et di tno

réveiller e son apthe e Ip t, esérn alhn et clsl e col en se-i

quat tr, ioi~els ell pour rf d- troi ffentt mill dolas 1
raVaise d'impoi rce. ave % o in mI kt'affirme11 îueI l'ordreP des,

opuene vnjne Obat1et riclie, ài caus de l gran-
C ' e s MIL R e d R o a , v c a eq u a n t it é d e t e r rafn d o n t il eýs t

Saint~ BonIi! ar, fils. de l'hn M. '>sesu et qui (umnt'n ae1
Roya,x iueatguenu du li )«ju'r ejour.

Nord oust, qîui v(oîluit b-ln ou Laatérl future-f, et l'immnenso

Nou sounes ahod llé ViitrWintpeg4i, aussý4i bien>i Sont Ifes éd4ifi-
lit vieille atérae laqullif, àl part ces>le plus impo)(sanits (1e SaIinit-Bo-

del Fex-letnn ovrnu Cttt- )v, M% Ryaj parle de la fa- c
viiiiili #il d e néoue vraimenvlt M1e11%41 dusindsicls t, j'oil. g

de, remllarquble que41l sortahtda-tin e esigeet uiu que Ii
cieiet, e le viux ouvnir q il'arais plai.sir à comuniue à ms

s v rattchent, ecteurs i je ne caasdefrois-_ i
Vll r d-1a ppe le surtou>lt lat figuIre- do seinuitilemnt, quelques notciires at

Nor OustMoneigeurTacé, ai~Our le Canladiens, fixt's à Wini- c]
tnee t, je y î'h 1err 1 1e -- ; se ius ou nipr que 1I j'i ai fin précédemment, l'al-

cMN il ralIlv1le ll , u ned : si le dll e je;1 11 0 e Lî o M Ile ni u rt l ia , el e- o u 1 is1 (lq

Il truuveq rieni. I. Ni, 1,. t). Iivil, quli hiabite, une p)

des,, pl us getilîles résidences de la rue
Gariry« , Mme Cauchon, née Pruneau,
del Québe, Mme Prud'homme, fille
de M . leIug Charland, de Saint-

,Jen,(1' Q),Mme P)ubuic, née
('onillar.d, del Montréal, Mine( de ' l

( Gii1iclis , néeiý( T alîbot, de QuébIec, quai
m ia appris, à ma. grande satisfao..
tionr, être auitrefois une correspo n
dante idu dul Coin de Fanchette,

Mesdemioiselles, Chevrier, d'Ottawa.
kt ceo fut uine joie véritable, une vraie

dtnedu cour de causer français
etde'ceu nous", avec de, chères

comipatits pour qui la province
del Qujf,éec resterai touijoursý, malgré
la prsprtéqi les attache là-bas,
la peltite p)atrie eit la mieux ame

Le dimancheIl(, III juin, nos par-
ùons avec regret deilnps pour

coninur ntrei r-oute del l'oulest.
Je~~Li mim11a1pohan illi.1ro, la
scnepartie d(Iotr voya\et_ f.,

Françoise.

Académie Sainte-Marie

La i i il t io de l( :s pri1 1x a t é Let v L L
1'l~ 1rililante qlu j .Laai S. 1 >a 1 ,i(ý 11

11 tur Il lr rier , acetLriuîilag i ( lilf d'u u inb r il ,
u rgé t 'uIl i l e L I' I- d l p e ts des k

L, ti d'mi Le l i il tcil
ilxeu~o ditIl prugrani iit té au ilr
.asi ,1 qu poll La tenuel dIvs é vesili-

IetdiIguIée. Lesré- upnss prix, nIé-
l ~Les, eour (.ln s, étaiII1 dIl, te( 1, . ~,

Sl ig it dSil, donitu suva: X L lccIL RR,it MMd
le $ain 1Sulpe1S, Il ExcoluI c le, ivute

X'v 1 ,S, M ',, 1'A 1i a lie Frani se, i .
rael 'M. P. N Bre-toni, la 'Maisonl Cai1clx.
SDéi oIlv, M ,iEd. A rehibanîii;it, M. iL

'lut d. Ltoaidi, Minle Gki-aci~ Mili.
ia i-iY , (Fr aieço'( MIeI nt Jeani.

C sieYvonne, prleteis
les "Annale11s Politiques etLitr-

esvienit d'ouvrir une liste de lul
ritosafin d'offrir- unl téminoigna-

Ie dle. symipathie eit d'admiration à
f m Cuie Cette femjeuneen-

e', qui aronriu plus que son ma-
iecr,à lat décuvetd radium,

eui lhonneurii inouï et uinique( jus-
uil préen de Se voir- nommé'e à lat

haIire( de prfssu in Sorbonne.
Un scèausi sinalé. du1 'bon f6,-
Iinjisîne", mér'i-ie, e effe, qul'il sobit
ujliné- et( hoor d'utn hommiiiage,

ublic.



te montment Oremaie
Iest so s le soleil iiii sýol iiiiijiie agt

mon~ide,
'i le ciel a versé s;es dons les plus Lril

Et sur i ce, sol qlui luti fuIlt iîè chter.
pcoèteý a enfin son 11oîiuînu'nct.
Les letti'ro aade.n' se sionIt

uJvenuesd" qu'il1 fut llit' fîîndaliteuri e't
Ur pîère, 1-t la pé ilui »a eté,.

An des il- ve ýrsýzLf 1 dni' al>les -, so viv tt
144c1nnaîrianceS1 et14 IlI'aiiiî'II, et les,
qur III co mprenaliwit, ont ai)-

midi. Ils onlt applatili ausi s n
menrt à lé tinde ce auitre u

qiéoqan lag'ad omr
sparute, li demnandait:

.'etce pats, (Iue dil lillut île e fier pié-
il( ît.îl,

oIii eîbe, qJl ue ie vol île jns Iiris'sg-vsaý

las xIII ticeimîllnselitd(e joiet. îla1 îes
A recLhlînii lu o natal '

vAl natal quli fut toni amtiour ct ta ie
,lt lat vuie viti lfl jour cruel1 teý fut rav\ie
que cherchiait oseor k>1rgai \111r.1111
sell lirt tilrnslsbeîî~ tl

i,'-c citte- effigie, oý revit taieuîîîe
rertitrop tardlif dI un puplet hr l

Liaril pour toýi l'e\il avec sat coup Iînir
s4 plu1s du fils tleIs au't lý,îîmes V un

s onsdéýspoirs du tîrnt ùmeîîuurtie
tl ~îCeC<u ar qui te 1,,itd 1la.Pt e

Ds- oi, ot n'Uti pas a?'

Oui! touit est payég,, mais râc à
Fréchietteý lui-même-114 qui recuelillit

mà une! l'oboleo de, la nation.
I gete étit loyal. Il é-tait noble,

gééeu.Nousnrs greà
>to touir, de lobir

i ('el était bello et fêt4e dut '2
il, dernier, auitouIr de lat statueg <le
-émazie ! N iuls avonsasitàun

les pots,- tanit doux! ve-
,nt, tour à tour, rctrlusoe

l'honneur d e celu qu (li fuI t, leuir
oe, ont Mis danIs nos c'Ileurs uneW

ajide fierté, car, le so(l est fcn
beýaux (et riches talents,
La foule é(couitait émueit et recuieil-

Spèxètrlie qul'ieue était au1si dit
M due (1 géiei, du1 souffle inispirét

j pasaitsursa tte.G.
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CAUSE"RIE

Pour eirinat a' iltot

sot devIrI la toue' iîIý%, Il(~an , fil

de ~ ~ ~ ; Mil Millier eis-Ite

motsu lamauJe deWlxe'no
lcs, ilanes~ as, i e ,,)r <Il

lous liayns d'îeautro qt en î'retî

ii'éduition prem:.atre aine 1)impur
ltnce (iidicutale eit 'est il llea Pui,

néi ons.ulli lJI dU. i)l biensir.

dJie 1 le1 so u des atrs e l 11t iitr

lut tifii de. Ila i eo'

unGemt, kl tâe son pilj»'e bo

heurvii (alle enoeclu dei heauco
d'aus qu lil slrit apls divivrt

Atiur de lle

delaisser., ch l'enfan etý polust itacrd
c]e l a un fille 'titel; i'îî e sle
panoirý (gradelmt, îcto siugement

peO neIc id iulitéà. leifilt e

d'aborde se mettr au niveau den le

pand 1 p la, la, oumlni, la dirge
mas asjamaiv l'oprime '-itri

(es t ic je me pemt un remarque 1 il11t
sur etaie lunespi de .l'éducatio
1dan les w pouetsone truv qon1

loi

liii 1i il î-t lx ilîn 'm t (,1t*( 1lt aut

Col\cn , demar de ce 4.I- î 111.

pell l ll M 1d 11 11i: lut f nuj sr

''eIslt unI, d ti < or, e pý t pi : ul lit e
îlflîîlu's ies e'îI i 1 i tlî , til I'l

le'fsu oi ltilérd i g î l" 1 l'e 1- f( l u.îî n i 114
I ifi 1 t i l a t 1i t i tjif e rii ',et lt 1iitt le

t>ouquo netpasl, 'rnittrî' a 1 lvi
fa e I u t il ill. ile l i t l'e ll ' e il- e lis,ea trilea

1-'l ik jîîsît Ill 1 ! l e <,'îîzi effi i re 4 1i',

i eclt e 1, ' i vr t tel leiî. ri tn, t i aîee.

enfant,1 il fau aoluut lat îii

11 la conaî li ill se lise IllInnau<

Il tr, etele ner sela. c onnaîi (4- t re ' leI

fi Sleal crie de l'r jami-'

IL Vi," douce, -juni bIi'n14 i'l n 1 (. l) i t i

g bI', v bti t Lispit lid 'I lî' ý et Iutl iil \.1

st i lfesi pil. '1epaî at t qui a t t il
l 'l eu îa lofîe )l l'efan ît luI

n liet a- ouvri sudals~< îtni me

seseduateî's Et lîanî ves auri

litns -aritmtîi, o s ourezi';
nier à l'a-s' îa bonn seînu'ne î)(lauî'îe
siio srta d lesvur tdn

dou contfrair e l eaiére. il sévérlité.ý
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four iiugementýit, apIpreonls-leur à Pei)
se,à 'asmlrpar la réf4lexion, le:

chloses aplprises, et Je suis prête à ad
miettreý que c'est encore au couvenl
qlu'on y travaille plus sérieusement
Personnle plus qlut, Moi nie sait appré

cic ledévuemntet lia capacité di.
reliieues;je leur voudrais seule

menit uni peui molis d'esprit de rou
tineo, une plus grande largeur dIl
Vuos. pl derepctd lit libIetéi ini
dividiii'lle, et surt&>ut, Je voud(ra4i
qui'elleýs se péétasen d cette vé'ri
t(é : c'e'st que1 leýurs; enfiants sonit d(

fulturesý. fiiesiý,(1 du mnde, de future,
eillrfeset (111elle1s doilvtent ïêtreéevi
e»l Vuel 41cetevo1-o et noni corni
Till dIl peites nvice

L'enfanit est detve-nuet jueFille et
voilà la.itl de lat mèreqi S'accen'il
ttIe. il -sa4tt de uiomlplé-ter cteéu
caAiun? et de faire de ce-tte enifant, unei
vriei fenunelf quli satural se drgrSeu~
le, dés- qu1'il leý fauldra.

J'ati dégjà vu l 'occasion dle palrde
lat formaiitt ilo omstiquwe et méniag;'
1-'e 1ue( l'nVoit dnnet à ces futures

matesede mlaisoni. Auljourdl.l'hui,
j'aborderai lit ques1tion par un autre
côité», et je méWaicontre ,ette,
habitude dé1plo)rable. et si rép)andue,
d'l*e@ver- Iles jeunesf. filles dans le luxe0
et l'oisiveté .

Enltre laiti du penlsionnat ot. le
flitriageo, leuir viev'col frivole, vi-

de e intile Eles nontaucunidée
do la. valeur dle l'argent, elles 'h1abi-
tulent fi le gaSp)illere 4t elles nie saovenlt
cotlmiet uItilise'r leur11 dix doigts!

Peqetowtes les mtièi, conistatent
c(-It étt e ho beaucoup ven gA-

ntm-i, tros peui essaient de réagir.
Ne- vjientt -lles pas quie le bonheur f il-
Ilt, e lur fille est gravemnent corn-
promisi par. cette absurde conduilite.?

l'our-lqoi, je- vous le demande, la
jen ille commenif le jeune homme, ne

ik!ngerill-14 pas4 à orienter soit
exs,'r'ver-s unt but sérieux? l'a

fie11m11 a, itisi bieni que l'homme, le
deo.Nir deraaile et det se rendre
utile.

Ellea tujors ne iss;,ion àl rem-
héla

~uns!

habitudes de pares!,se, de luxe et de . oae ne
Lne Jeune fille de cocur et de bonn»

Lvulunlte peut trouver une infinité d
moy-ýens (le s'occuper d'une manierý
Utile et sérieuýse. Il1 e» coûte quel
Lilues efforts d'activité et d'énLergý4
pour rumpre avec les anciens préju

-gés, qlui nie veulent pas qu'une jetun
f ille, ayant une certaine aisance, ai-
d'autres occupatiouisb que quelque

earts d'agrément ou les menus soin.i
dlu ménage.

Mais dans les circonistanics actuel
les, il devieiit de plus en plus idis
pensable que toute femme ait une vo

cation sérieuse qui lui permette d(
compter sur elle-nm.êmie dans litv.ie.

Q4ue satvez-vous de l'aveniir Y Coin.
bien des jeunes filles, élevées riche-
ment, très bienl mariées, deviennent
veulves, sans ressources et avec uuie
famille à élever.

Ne pensez-vous pas qu'une jeune
tille sérieuse, h1abituée, à travailler et
à faire*( toujours ce- qu'elle doli
faire, unle jeune fille dont l'activité,
l'éner(ýigie et l'initiative ont été déve-
loppées se tirera mieux d'affaire que
elle qui a toujours compté sur les
autres pour la diriger et la siervirY

Et si vous ajoutez à ses8 chances,
unl talent intel lectuel ou manuel
qu'oni lui a fait c'ultiver quand elle
e»l avait le l oisir, la voici en état de
gagner qit vie ou tout au moins d'a-

méliorer ~ SI sesblmnts osition.
Elle. aura sur d'au"Ltres femmes obli-

gée4s de travailler, l'imm.,enise avan-
tatge d'appartenir à unt niveau social
assez élevé pour apporter dans l'ao-
complisisement de ëa tâche 'une. int-el-
ligenco et un sérieux bientôt appré-
clés par ceux qlui l'emploient.

Toutes les formes du travail lion-
nête ont une noblesse: enseignons-le
à nos filles; ne leur permettons pas
de gaspiller plusieurs années de leur
existenlcoe n distractions si éniervan-
tos et si souvent dangereuses. For-
mou)ts leur vdlIonté et leur conscienoe,
donnons-leur dles habitudes de vie
sé,rieusme et nosfl petits-fils seront des

s, e.1le ne la remlplit pft as DlNt$

A quli lat fautef, sinlon aux Danielle
ont laissél s 'nriftiiiiý l*¶V s (Le Colit7i,rb ètdae ~

Aubry.

e C'est ait mois de septembre pi
e chain qu'aura lieu, à Québec, la rý

- mon du Congrès internttÎinal c
SAméricanistes. C'e-st la l5e depuis;
-fondation, à Nanc.y, en 187.5. To
Sceux qlui s'itresn aux anitîquil
Samé('ricaines peuvent en faire part
Sles femmeis mêmes seront admises
Squalité dle membres.

".Intiîleý, écrit .M. Alphonse G
-gnon, tré'sorier de la con-unissan
-d'orgLanisa0~on, d'insister sue les ri
-sons.- qui militent en f aveur du mai

tieni de cette institution. Elle crée,
mouIvemnIt d'idées qui, sans el]

*n'existe-rait pas, un centre, un f oy
*communiii, où tousý ceux <lui s'occuipel
de l'histoire aninn t (le l'arehé
logie du N oiviau-Moiàde( peuvent
rencontireýr.,soume(ttre leurs travail
ou faire connaître lesý résultats
'leursdcuvre et enrichir Ici
fonds,'tdeesonle des co
niaissancesý deJtus,

tesý travaux du ('nrsporteroi

a) les races indfigýiins de l'Amérique, leu
orpeleuri distribution g&ý4graphi (Ile, le

histoire, leurs caractv'ruspius et i
tollectuelis, li-urs languesý, leur eîviisaztit,
mnythlo11gie- et eligio,ý 'urs moeus et c(k

gie del'méiqe
e) l'itiede la d~euet tde l'n

eupatýliui nrpemm du Noulveau-Molnde.

P'our. toute autre iniformlationi s'i
dresser à M. AihneGagnion, a
Palais Lgsltf

Nous accuisonis ré'ception (Vu
chiant paroiuintitulé 1 1nKI-Q,U
ire Juin paroles et musique dle M.
Dr IPauil Eniile rvot Nos fé1ieiti
fionis à l'auteur pour ce remiarqui
bIe moreaut dle posi t d'hiarni
me. Le journial, -Le Passe-Temps
est l'éditeur de cge hanit que nquits a
menions à voir populariser parmi IL
<Canadiens-français, parce qut'il e:;

sascontredit, un des,, plus beau4
q.ui ait l*UiUU5, L'té comiposés au Ciu
nada.
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.1 .- e _ .. t iér , Il o1g mme" ne ,ss
* lit p Iiiiullia li t Il'uniers ptilit

k~~~~~~ AI1OU D'IIIrI[\ mm bvat pas usofri du lit.

siel ct i1111) t iSttIlt4' joli, ltm u sa

kS~ui/<)

Iv

lin auotomine, l)otirta1it, elle lie l'e-

Vint pas. .
ctretout entieýr passa - les dler-

Pièrues feýuilles mortesý tourbillonnéè
rent sous les rgdsmornes de l'i-
firmew; nlovemroon, tit tgisn
na, dui liant di-s clcesl las des

cialg-s le so)l parisien ; décembr-e eju1-
gla ses)p.s iss ait visage bdlit d1e
,Jean que glçait so tenlmimo
bi[lité. Lail fillette ne reývint pasz. F,1
vain, dans cette foule affairée(, bigar-
réeý, il cherchlait à reconnaître la jeu-
tie passante! à la vive(, a1lure, le teiit

ro)sé- sousss rrrs, îe-cheeu
doré('s jetés par le venit sur unle épau11-
Ile, les yeux brillants commellg deus étui

les Sous le voie quliprtglafgU
re des morsure duvet et s injI'eit
de la.potie Cc n'étit plus, qul«'
lermanit lsyeux (~ICil la voy ' ait, si
hâtant vesle but, saspour ( -(' -
mianquier unll) ju ceýt arrêtd'u
myintet( qu'elle, faisait devntli. E l
quand il rovai es yeux, seulco

sl "ivn-teA eit Sainte, dalns toult s l
,^trg, il lui s4,mbllaiLt que Ile mlondi

était vide deipuis qIu'elleý avait dispa

ru.

'bord qu'aux heugresdatrfi, hr

bes, il aurait dû, aui lieu de souiffri,
luteet et sanlls buit, comme unI enI

falnt sascervelle, eced suir he
berge,, de Ila Sine et se- laisser glis

ser dans h 1ie grad remusqu fol'
les baIteiauxý iii remontant oui tit des

,cen1danIt le cours de l'. Mit

nont, ctattrop tardJ. Il nle poui

vait plus. Ce'(tte vie horile soufi

franues, de misre ld honte, quli I

torturait, l'éceuriiait, il ne( pouivai

meêmle plus la fuir. Ft le reg(_)ret dle Il

Mort l'asqeillait. Il toiussait affreusii

ment, dane, les jours humides etpl
tieux et sa resp)irationi sifflait dan

sa poitrinle Lom iull ule qui

descendait -i rads t its creuwqu

tiraienit sa. bouchle etmetantsu
ýtS \eiix des euX its lloi'r . lptI
sait

- C*est la mort qui vet.
Cette mort, il c-il a\ ait lit. nostlo

gie.

Ft le oi... quand -l'homme''ii ai'
rJ'aîtet brtal lempignitsous

selett, dnsla brutequi Ilui sei.

)rint at ramenerlii sit ýictilIet aul gîte det
mseil li vnaIit uille envie\ du sup1

Achève-moi, tienis, Je t'enl Prie....
* Cmprends tu Y ce iserait, si 1acle! 4î

pmLSUI sur: le pon:1t tu 1a q I1
Verser la brouett'e... lit
il ut-ce pas'?».. qui d.onle te, demande'litý

*rait compte dic mia vie out dý im

reului rirait à 1lfgr.tils

W Daillurs, ec S01n dlois votsoni
buse tssé cmmeécrsépari sit, ti

auxtlo\ g doigts smlbe u

Spattes del Cos fVcer iulu voiL

- ejamer esfoiles mûrs ilra
deis embadées l lisatd a pi

W i aux p)luts indiffrenIts;, (.t Ila rc

Ste ét(ait bonne. "Lhgn-&'s fro)t

*tait. les mlainis et peui a pi-il ev'4si

(Ide maltraiter lv aleru ; saui
doute il avait fini pa léci qu'a

iprès tout c tIun mlauivais caleu
-et qu'il avait initérê,;t àméarso

t. gagnelt-palin. Il lui arrivait, die tempii
- à atreJe vaier les. nris(,Isel

(lqil s e cléri (umrih mrag

-un pompeux elt0rreýgitil t. Ces Jmurs
là, onI meifndiait ilex lhom

eavec un boimenllrt laetbeapi

t toyait. les geSsur les-m mlheurliis di

l, <sonl fil.,-" 1 ifin Na tuilre- IllemeflL

Fl' faisait double TéOt~Après, C

1- tait de, orie ralues donIt -. lea

sétait le ténioln it,>natdsju

l'iî ogne x aiti'é e t' avI ' de Sil
paillasse cuvait son ives de' bru tel

dans I.1 il SinnIIIu'il I'vtîmmié d 'I' '1'

A lat Imouell aiî Je iutiti m
boimiietît'. i'un landau t t L cihmî)

aî'ete detalit le arg tilittl'it',vî it,

droit àli.' il eut en la rciia'

Salit untlrgrddete qule

eut ~ ~ ~ ~ ~ lol liitîiund a ese

p>lus lIte i'ior il, Ci e .us cnIL

Ven1 lt. vois Il il, e-t Il t , ris ~ o qit 4t

,iuur de l'ani, t il Pil> lesi ai

neu t'aie pasý 1)1ïibi et je tpp>um'lu

tes. éitreiliies,

1,Ie li donnat une pièc d'r vun~

belle plièce di'or de vingt fael

prmèequ'il eû4t tuhede sl.s pill

Ainsi, eiIlle n l'avitt îmsg omlbîié
tgi-1ei heureusel il , adorée ýi ., Iet f gI It ge I t

0u ili 1 te wqui )ý lasîi t thî ils lit

le, elle s'éai sout ('iu de ceIli qui
s'Il ait la t oie dui îes. Sa nu

ruqo-de su' 1' k 1'liat Sutr ci -t j o t t 11

avîzîft des aîîe' L1 t'a-Il il it ' i t 1LI.ft a

sait 1ond' le man soi et 1 àtilÀ

s. îiîi il , av it pit 1à S po 'li )i l Lé tofl ti'

-lîtis qu'i le s t'1'oyîtt mno' Il'5 au

I~~~~~~~~~ vtvs èeelemm.1tit, e"

i or il Ie fiv t un psored rével dans

sSe souvenirs cofts Il comrt que.1
qu lotî ne, tlvi pa 1tt d' v' ce l i

l nneet que,1. pulisqu' ,il y avi des. V

41*aigls, ils devaiento h1aitel n

IL (pli ramnalit, l'sé'im'< e) it

rcoeur.



Non, elle nep P"avaitpaoul.
leý ne dlevait pa, I'oublier, iée
hêubitudes dle son enfance, que ne
rent interrompre les années de c
vent, trois ou qualtre fois l'an,ý
versait son aumô)ne dans la séb
dJu pauvre Jean Loysel.

fuit li quii manq

L'hiver avait été précoce etc
aux malheureux, LL'lhôpit.al et les
lges de nuit se peuplaient ds"sa

gÎte" et iliý -sans travail" qui soi
éls! lilmbreux à Paris., En va

la jeunle fille, fidiéle aul pélerinage c
solntherbason protégé contre

porti, aux lourds vantaux, Jet
avait di4paru,.

-S01n Dieul! dit-elle, il sera mor
Pauivre Jean!

Mais voilà qu'à Pâques, elle4 le v
rvenu,111 Il e-xp)Iila que> tombilé mi

adil avait é-té porté à J'l'hôpitî
itait dem.1euré dJeux mois, et ei

suie ranpotédans une maison
covaesene,àla capan. )pi

huit jours selmnil avait ropr-
sa place, et mange-ant qu'elle allai
Ve-nir, Ile coe-ur lui battait,

Elle, totet 4mue, leý regardait. Ceftt
ièelat faiàiait songveuise, Ele 1l

vitit connui si pe-tit ài tMttp, 1 m4e pis
ce! Et il n'avait guêr.,I-Igrani,i Sr
figure-, ptn, était prl-eque (N-il
d'un1t homme mnainltenant, Ce! quii fai
sait dliri, à la femmeti de chiambre:

-Ve 11'est psconivenable, voyez-/
vous, Idem, de vousm arrilte
pourl "cusr àc pauivre,

A%,aitile euemnt entendu l'ol>
,uw-vatifon? Je. ne sais, mais assure-mri-lt elleb ni'en tenait aucuncope
s*ar*ré,tlant jour apè jour pour lui
donne114r. son aumn.l avec une paro le
e-t parjfo)is lin sourire, Jrant omia def-

Vouls litoune djonc( plus, air

0 e*Ilt, tidemorelle?

Alors, Ile coeur dil Jean1 i fi (tiun
grad in dans sea poitrine .1 Illkt
Vfratons, loi-. j4urs, n'ske p?

Ell-
aux in
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-- Oui, tous les jours... ce sera COM- S*e"ZtLg.geant à Ve'rýstr chaque1 année 4ýao autrefois, quanid nous étions en- sommeiii M "csai- à I'vnfi-eTh.nl du.
pu- fanits, tous les deux, ma" leur1eux,ý Et toute joyeuse,ou- Cependant, elle mûrissait unt pro- mlatin, dle mai, elle vint annoncer
elle jet. Eile voulait s'occuper dle Jean bonne ntouivtlle à Jean.
ille Loysel. Il était soni protégé depuis Or cm elvle lui expliquait qtloiagtemps! ... En somme, cette aumè- sous peut de jours il serait condune qu'elle lui donnait en passant ne dlans uine.riante campagne où illuri servait qu'à nie pas mourir de rait soigné, comme un frère parfaim, Elle nie le mettait pas à l'a- doius infirmiè%res, elle fuit toutt éto0tua bri de la mnisère. Jeune fille, à pré- née de voir tout à coup de(ux ruiwent, elle comprenait ce qtue son in- -seaux de(, larmeis s'échapper des yeilur souciancle d'enfant n'avait pas pu- de l'infirmen4.

r-Prévoir. Elle voulait que ce malheu- -Aln!allons! dit-elle, dtu consreux, inicapable dec se livrer à aucun rage! ... Si Vous" êtes sgJe-an,critravail pût vivre sians mendier. Elle ira vous, voir là-bag, puisqule d'ai1,voulait que l'hiver il fût chaude- leurs la maison où vous alleýz vivInment vtlogé confortablement et et d]anls notre pays.lat nourri simplement, mais avec uneý Il joignit les miains- et cria (;olliirlisaine nurriture, Elle voulait, enfin, un fou:
qu'infirme et incurable, il fut soigné, --Ali! Mademoslle! .. vous,- vilqt! aidé, sou1tenIu,.. drez! ... vousvinr!

Vive, ardente, enthousiaste, elle Elle nef comiprit pjas, mais pour 1it faisait à Jean, le tableau de cette vin conisolerI:
x- q'lerviporlui, Et devant les --Je vous le proilet-s, dit-elle. J
i Yeux du Mialheureux passaient des viendrai.

n- visionis dle bien--être, d.es mirages de
le docVxist(ee La jeuneo fille parlait~ VIis d'une, voix harmonieuse comme une
t5 musliique Céste. -Aln!dt "l'lhmme nt", unl mat, Et Jean fai-sait tin songe... en m»4- -tin, enl poussan)t l'infirme dul pie,(mle temps qu'un affreux et déchirant pour lvelrva falloir. se dpecombat se- livrait dans son âme. cher. l y a unt grand mariageSVivre! ... dormir dans un lit! ... un Saint-A ugus titi et il s'agit d'arrive,vrai lit, aur lieu du grabat inlfect sur, de -bonne heure pour prendre sa pIs.
a lequettl il p:ouvait à peine s'tide ce. pulisque, tu vas, .tre og aux fraiabrite-r sous (in toit satriste d'une faut pas rater leýre'!... avoir dul linige> dles habits pro-bonscasn.

pr-'..manger sur une table appé- L'hm eau fond, eniageait d(tissante, epie le grand air pur ve- la chance deý Jean, parce que, main-nu (lu ciel,,, entendre chanter les oi- tenanit, il luii faudrait travailhx sém-auix, respirer le ,parfum des fleurs ruemns'il tenait à vivre.et reposer ses regards sur les gazons Leýs Voilà partis, l'u;n poussantverts! Quelle tentation! lateJusqu'à l'église SitAgs
Ouii, mnais4 il ne la verrait plus, elle, tin).

la iiulne fille. au regard bleu, compa- C'était vers la fin de mai, Le dJoux
tissanit et doux! ... il n'entendrait printenps de(. Paris embaumait le
plus sea Voix!I ... Ah! ne p:lus la voir!1 boulevard. Les arbres tout fleuris
nev plus lat voir! ,..le le rayon, de 'eoipintdans la grisâtre at-
sea vieý, le besoin dle Soui âme! ... Le mnosphêère des miatins cha&uds, se-pourrait-il sans en mourir?... coulant leurs fleurs sur les passante.

olit dje sitet, elle s;e mit en quête. Les muarhesv dle l'é'glise é'taiet cou-Pelu Ix peu,, instruite par jean de vertes dul tapis des grands ous et
tout ce- qu'il fallait savoir, munie de.î Jusque sous le porchie la verdure dles

papier de lfirme, accompagnée defespl(r éodidnatusoli père, elle régla l'admission d e air d'Or1ienIt à toulte Cette joie. Pres-
i«M ~ ~ ~ ~ é crar abe, (ontre les grilles, la foule atten-
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massée, jalousant ce luxe des
s, sanis song~er (tue le luxe des

s fait la fortune des travailleursi
e armnée de mendiants invrai-
dables se tenait aux aguets, ten-
d'avance la main vers l'aumô-

andis que les fringants équipa-
'1menaiient les invités eni grande
tt-e pour la céré'monie de tout à

pr-emier rang, Jean Loysel,
)sur sa sellette et flanqué de

)mme(", attendait, indifférent, la
e du cortège. Il songeait que

peu, il serait loin de ce bruit,
mouvemeýnt, de cette poussière

glante et de cette cohue sans pi-
:ontre la poussée de laquelle son
)agnon avait peine à le défen-
Maintenaiint qu'il avait la pro-
e de sa jeune protectrice, main-
mit qu'il savait q.u'elle viendrait
serait, il était 'content de s'en
1l songeait qu'après tout, oe

t comme quand elle était. au
pnt. Il se figurait être revenu eni
re et il vivrait, comme aloers, de
Àr de chaque retour. Et sentant
i4sêre finie, sentant qu'il échap-

à l'horrible domiânation de
uneil n'ententdait même pas

iie do(isait autour de lui, absor-
ans une soule pensée, dans une
Uique.
mrqu'onx aperçut la tète du cor-
il se fit un grand remous dansi
houle humaine. Une à une, des

~ius descendirent les dames, en
lies de gala, conduites par des
Lours cravatés, de blanc, le cIa-
sous le bras. Et lorsque vint,
lernier, le coupé, de la mariée,

fleuri de blanc, il se fit un
)nd silence.

ma.riée descendit, éblouissante
sa robe d'ivoire, toute rose
le vaporeux tulle du voile qui

latun nuage autour d'une
e de Mairie immaculée. Tran-
ý, recueillie, appuyée au bras de

Prelle marcha vers les de-
lpierre. A mesure qu'elle avan-
l'infirme se soulevait sur sa

te. les yeux déesu;irément ou-
et la bouche aussi, comme pour

q ui n'autrait pui sortir de sa
il a regardait venir-.
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il l'avait reconnueit, sa fée., su.
týectrice, Sonagegrde, aMa
ne!..

3iMuet, cil priet,ý à titi piîrox,\sitie
d'ttgoist',il tend1it tout Î coup) lv:

deuix brasý, chiancela et d'unell sule
pièce tomfba à la enere mort dit

brismentde son rive.
Au bruit deé sa. ochute, I*l.,puusée, r,

garda.
-AI)! mion I )ieu ! dlit elle,prsé

contre le bras de, stn pên, es- l

pauvre Jean Loyv-;l!

L'infirmec n'avait plus besoin dle
rien ici-bas.6

Car tandis bIe sgeoi
lait, toute blanche , devanit l'aujtelI
étincelant de lumières, 'àtdeJear.
Loyvsel, délvré ,d son l, vop de

iiisre etraýit laits la patrie des

Matrie Duclos de Mêru.

AcadémÎe de Madame Marchand

LC, 22 jin, aVaýit lie-u ladsrbt o e
ptrix aux élv' ecteAaéisonis L
présiden(c de M.lib Charri i'r, cuiré de
saint Taqs.Comuu111 les annlléesrcéen
tes, un1 gramd( nombre)IL d'aui d" l'.éducation
étaient préýsents. UnJ pogann littériai-
re et nfiusMcal a été pa~ué l les eêe
enledtr rjuii, ( lix aux dliflê,ren
tes classes.

Médail1le de(1t. x~'lee le liuteniait-
gouvenc'u, obenuepar Mllu Il Villeuuve

pour ilérite ecpinm~ éa l lo f
furte par 1I>lin .bre oun rnmr
m1inlistre de la prvne codeàMlle IM.
de I.ncm ,pourexelene Médlaille
d'or, don de M. Du11iaisprfssu de dlic-
tion a l'Académie, Mlle C. Dtia~ &al
les d'or décet-ilées à Mile Y. 1,.rspor e
miathiéma,.itq(us et la lanigueý franlçaiise; -à
Mlle _M. l'abranlmcle pour le curIs iangla is
à Mlle M.-A. Chaignon, pou1tr les ~me
physiques et naturelles. Médailles offerte. par
l'Allianice Fran1çaise(, Pour1 la cnpsto
littéraire, Mlle L. Gélinias, M%édallie offert.!
par M. li.udger Gravel pour l'aritlnmétique,
Mlle F. AuitîieLr. Médaille ojffterte par MNa-
dame I',esilge pouir la théie1i mudeýiaje, lIla
M. Diri. Prix de droit uisuel, MleY.
Dupras. Médaille aýccordée â me J.Lege
pour le sofg.Prix offert par M. 1-edmnondli
Archianibault, pour le pin~la thérieta-
sicale et le sl'e.Ct' prix m1érité égmtleieimt
piar Mllies Villeneuve, de ogimip et lies-
manrais a été tiré au sort. L.a chane mIL fa-
vorisé 11.1k M. det Lcgdaup.

PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ

La. dirvutrice du ce emrual
étalisemntdo m1odes, a cr(é, pour
l'tde trisjis robes à des prix

bieni miodeste.s, Soli talent si commiie
il fauit, plaît aux plus difficile(s qlui
troulvent réunliis dans les cos1.tumes et
pardessusý de .meJosLmurxn

goztrlnarmant tun, tl«av ail parfait.
Les bo0lé'ros, m1an1teaulx, mnes

bgluses ont tous des copsgracieul-
ses ut los garnitures dvrsfort,
com1pliquée's, parfÀoisý, sonit p
avec( une ge ntutrelle qlui donnei
de l'élgance à la femmei quii les por-
te. Les jupes iclinenlt ont nie pet
mieux lurs lés dle durèe t ce1lles
qui r-asenit le Sol ont uin aircout
et Urie allure jeune quli sédulisenvt,
lies robes dle villégiature ont uln ca-
elhet pca ; celles pouir la mer son
toutes, coqulettes. Chlacun a. soni gnu
reo parLitilculier qlui montre le goûtJil
délicat de la tuir commei de la
perlsonne qui it sul choisir.

Chacunle voudra cetieetpro.
fiter des mnodèleýs ni avantageux que
Le P'alais de lit Nouiveaujté tient il lit
dispýlosition do nos lcrcs

Mule JOS. LAMoUIJIX,
PKAIDIE LA NOU1VEAUTK'F',

178:3 rute Ste-Catheàrine.

Aut lino de la il, ilotè de
Beau arnoi, no 41offons, à M ade-

"n0se le dueeer n reercemnt

M. A. Lecompte a le plaisir d'informer sa

clientèle que durant les mois. de juillet et

d'août, il donnera une grande réduction dans

les souliers, bottines, et autres chaussures,

en général, de son établissement.

L.es damnes sont spécialement invitées à

visiter cet établissement qui chaussera avec

satisfaction le pied le plus robuste comme le

plus mignon.

A. LEO-_(DM P 7E.
Marchand de chaussures,

241 Est, tue &Mategath*, Urj



De la Peuri (EXTRAIT)
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.- Octave Crémazie

I
-Je nie dlois pias oublier de traiitex

asila queýstioni de la peur. Les en-
falite ne la connlaiissent le lus Sout-
vent que par lesý miauvaiq e-xemples,
Ou parco qu'on leur en fait naître l'i-
dée ; on1 doit dlonc( éviter tout ce qlui
pourrait produire ce résuLltat. L'obs-

cur11ité' est ord finaîi t fort redou-
tés, des enaneo pamre qu'oni ne1 les
y at pas hiafiitui s, ou parce qu'en
leur en at fait peu11o enfin pare
que l'ob.4curitýé est dlés agr(éable(-.en el-

lemm.Il faut faire en sorte- qlue l'i-
ldc d'enre fraé ne leur. vienne
pas ; les Y clonduire1 sanDs hésitation
et qians cr-ainIte, leur apedeseule-
menvit à Y mrhrae les précaui-
tions, fiue vetti situationi exige ; con-
se-rvor penIdanit qu'on s*' trouve lat

même aieté cmntinuervi If, petit sujet
d'enretin cmmené,-t avoir lVair

du net faire aucune différenee enitre la
lumni&e et lusrit.Il faut queit les
enlfants napenn pas mêmrii e ce
que signiifie Ile mot prqu'oid ne le
projnonce jamais devant eu.Qu'on
lie. cratige pas dil les rendrei-t tgémé11
raires ; 'aen de lit peur n 'e-xclut
pris la l>u~cau tri, tin
enfant qui ne serat pas peru>ver-
ria bien mieux1 le danger, puisqu'il

conervra on caLlme, et l'ins4tinc(tt de
lit conerIvitioni, lui appren1dra suffi-
sallmrenit à se. garanitir du1 danger vé-

ritale.Lorqu'n ojeýt qullonique
l'friil faut s'efl at>t1 ocher le

toucher soi-mêm, le lui fairetoce
ausi Si c'est un animal, le carefflr;

14i c'est un bruit vilenlt, Ile tonnerret-n
patr e-xemple0, mni ltrer qu'on)t est

pinift émulll et en 1)talir commew d'une
csenaturelle et fréquente, à lque-

Ile il fatshbiur
E. F. Panneton, M. D).

DUPRAS& COLAS
ARTISTK84-PIOTORA?8E

ilsl tu Sasie cahloo
To.MiuIu 4106. ,1 4ii

Une étude sur ses oeuvres

A l'occasion de l'inauguration du
Moniumenit réaiqui a eu lieu le

21 juin, "l'Avenir dui Nord", a pu-
bilée vil une jolie plaquette, l'étudie
sur les, oeuvres d'Octave Crémazie,

iécrite dans ceg journal par M. Fer-
nand Itinlfret.

Cette brochutre c-ompte 75 Page
que touis les amateýurs de litté'rature
devraient se hâîteýr de l1ire.

La conscienciise, critique de M.
Viernanid Rinfret est précédée d'une
p)réface( écrite eni unt fr-ançais impecca-
ble par M. A.-I. Crceun autre

éc-rivain ande-r çisde haute
valeur.

Pour donnier une idéeýv de cette bro-
chure-4, nous' nle pouvons. mieux faire

que de citer quelques ige de lat pré-

"'Il arieraremlelit dans vue pa1ys qu'un
lsin1e suit appelé « à écrire lat préface d'un

Ilir dle plire trit.1q ue litt ' 'ire,.u Cela tient,
'i.'7 par1t, à laf raeé lsors de valeur

l -ritus par nle,: L-i1patqtv~s et, d'autre
pitrt, à Vllimsec e k rititjuev littéraire dignec

dle e ivil
".Là vritritiiue Iittkraire, Celle (qui Sal)p-

pliquet à juger les ourselnleur rnirite,
sials p'arti pris, satis vrvni~is il sui1-
vani.tlurunst les prinlcipes (le la cri-
ttiqe littéraire (lui guidenlt générak'meuot les

gr.*ims rtiusest à peinie niée dlais wotriew

'juqu'vlnous avons julgé lu% oeuvres dle
now *ptisdars nts smahe
nios ni*ke An ika, s préVL11tio1ný

rgiussoun sils notre ignotranC. lEtx
so.rte, qu'il u'uite encotlrt que quluspa-

4u he bonne critiquo cebez lsous, Ile plus soui-
veut putrduesC dans un fatras de 1Ltange anlir
putll*s oil de direetsinjustes et viv.-

lents.
".FenIilandq Itinfret S'et éluunit éca)r-

té ie oet(v wsie ; il a tcuré un us4al serleux,

labrr dle toute pr cpt#o Xtér'iillut, à la
critique. I.,t Je crois qu'il al ré tlý,i.

"JaIiilsi! les poésies de Crétuarkiie n'avaient
éé étuiées avec autant. <le s &i deSincérité,

4'impBi'rtî,aité et (le pénétration. ioni&
àtxte iinluence extérie'ure, M, Ritnfret a'ap'

plique avec conscience à nxleltre (.11 lumière
les qualités et les dé;faiuts qu'il rvlève dans

l'iwrivain>, à dléemuvrir et à expliquer les
mnurces lit son inispirtion)t, à juger rîgolireli-

seuiit la iviger (lc sont 41euVve et i 11on1-
trir quefll iuiiiiier profonide elle a £re

sur ues collpatriotes.
"Dans cette analyse, lui <lexxxndr miet

intuition, un granD tact t 1-11u-1up d<
getuent, il semble guidé par l'unique sý
die la vérité.

Cette plaquette, joliment éýditéme
portant sur la couverture le portir
de Créma7ie, a fait son app)ariti
lors de l'inauguration <lu monuiini
du square Saint-Louis, à Monitrf
dimanche dernier.

On pourra se la procurer à lat
brairie Cadieux-)érôme, à lat lib»
rie Granger et à la librairie l)éoni
Montréal ou à la librairie J.E
vost, à Saint-Jérôme.

Prix: 25 cents.

A1 travers les £Ivres, etc.
M. Perr-Ge('(orges Rtoy vienitec

de présenter aur pubic1u auitre
lume de ses; étude gnéloiqes
les plus anciennes f anille., du Cai
(la.

Cette fois, C'est la F-amlilei J'a
qui a les hionneurs de lat biographl
nous y voyons (l1'llCasce
ment conitractél allianice et colne,
guiinitéý avýc uneii foule d'autres
milles canad i ee bien connues
la province de Québe. Co livre at 1
de 200 paeet offre uni intérêtM p)
tictilitremeýnt attrayant, lcar la fani
le Paneot compte jlusieuir. homnll
d'Figlise et d'Etat quii onitocn
dJans notre histoire une placev preép<
dérante.

No,remercýiemnents à l'auteur, px
I'env 6 i d'un e-xemipl airei.

M. le Dr E. F". Panneiiitoni nous
fait lhionneur de nosadreýser
brochure LeçonÉs d'yi p ti1uii
l'usagie dç I,'aililes et des aele ,
illustrations, dans le texte., Nous,ý
avons lut d'excellen1ts. cosil
mé;ritent dI'être cnu et sui'
aussli bien par les mères que par
enfants. Nous reproduisonis, da
une autre colonne, un extrait dIf
utile manuel, édité par la lihrai
Beauchemin & Fils, Nos remevrc
mente à l'auteur.

JEAN DESIIAYES, Gna
1873 rue Notr-Das-Et,



Propos d'Etiquette

,J'ai reçu, dernièreme~nt, une lon-
gtue lettre* d'un correspondant, <lui

sin:"Une jeuinese qui débute", et
quii exhale si-- griefs cIl ces termes-c-i:

"J'ai éténvt à, passer une soi-
ré-e dlans un salon très bien coté.
Parui, qure-<"taiît le dimanche, et sui-
vant un usaelui mie paraiissait in-

contsté,je m*'étais mis en redingo-
te. Eh«I bie(n, à part moi, tout le mon-

dle était eni habit dle oee
"Unl peu plus tard, je fuls invité,

encoeiu dimanche, dants une autre
famuille, également très bien, égale,-
mlent aussi canadienne-française.
Pour ne p)as avoir la dié.onivenue du
p)remieir d aneje rvtsmon ha-
bit de soirée. J'étais le seul qlui ne
fut p)as eni ringiiote. Lady Etiquettc
me dlira-t-elle dans quel easj'vi
raison et où j'avais tort.

Bien que1 cla puisse paraître unt
par-adoxe, ye dirai à mon crepn
dJant qtu'il nl'avait pas tort nii dlants
l'un, nli dansi, l'autre cas. Eýt voici
pourquoi:

Il semnble taitemetiniit enitendui qule
les ré'unionis du dimuanche ont unt ca-
ractère p11uôt initime d'oùl la toilette

tapaeuseet de grand gala est ex-
cile, Mais, d'uni autre côté, il est
aussi admis qu'Cun homme après sep)t
heures dut soir devrait toujours î.tre
en habit et, il p)araît aussi incontes-
té, qul'il nei p)arait jamIais, mieux que,
dans Cette toilette.

Pour mettre l'habit, poinit n'est be(,-
soin qule la soirée4 ,oit dle gala, out
quLe les femmes p)ortent une toilette
de bal. L'hIabit peut se mt-tire en
toute OcaMOl uelque Mpetite quIle
soit l'occasion, et ja1mais, iln's
hiors deo place apr-s sept heures dul

Lady. Etiquette.
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RECETTES FACILES

MIAIGRE FABIE i
plissez aux troi-s qurt1n oald
framboises bieun mrs er4zdesýss

dec bon viagebu z arfiLte,
mlent et laissez. ifsrSIX semlaills îa
deux mois. SUI aieséoute uru
tamlis, puils p)a.ssz l àjsattmle
Mottez eni bouteilles iet place". dans
unt endrogit frais.

unie ÇcIuilrée à taé ansý unitrr
d'eau sucré'e vous donneIra uneit bois-
soni îafraichissanit4.

TUECAUDAU BOi DAUX
Pour une tasse de thé très chaud,
mlettez dex ore ud sucre et un~
verre à vIi dle Borde-aux. Ajouteýz, si
výous le vioulez, unie tranche dle ci
troul.

. SIROP D'ORANGkS. Proenez G
oranges, 25 gr. d'acide citrique, '2 ki
los dje sucre et 1 litre d'eau,.

Citez tout le zeýste desý. urngsn
les frottanit avec le sucre, rsels

orage por i expie le jus diajî,î
unl linige. Mélagezla, le lure.,

l'acide citriqjue et le Pus d'oranges.
Laissez inifuser le tout jusqu'à 4, ce qule
le sucre soit bien fondu;ii il faut au1
moins vig-utehue.Remueziv
dle temps ci temp.Pseunut
danis une miousseilne, et, en1 melgttat
en bouteilles, ajutz eu cIllée
d'alcool à 90> degrs pa litre,

CONSEILS UTILES

NIA111) 1) 1. DN' VS. PeuIt.êr soul
latgé v cii insérant daslat caviéu
peul de ouaite sa1tulrée del'esec sui-
Vante: Parties égal de 4 LdaIlIn,

Chlrofrmeet ('ré,osotf.

T1A(IE l) V1ý E GRAIE ()n vil,
14-,le tachesý de1 grass d lat toile,

blaniche, ou du1 cotoni, eni emp)Iloyanit
dui savonl ou de Veau d lessiv tiès
faiblie. Si le tissýu est dle coleur11, em-11

p)loyez une savonnéeN bien chaudie

P>our les, lainages, de Vl'ammoniaqule,
01u unei sav-L"e et pour lssi
det la benin, l'éther, du l'ammllo-
niaque, de la magnésie ou de la
craie.
'FACIlES ONF VERNIS OU DE

t OiLE k.Onl u1nlève ces taches
des tssus lcs oui de, couleur aLvec

(fe laitérbnh et de lat beint'iiiq
ensulito irol-tez dans une savonnue,.,
Pouîr la soie, em11ployez de la benizinev

del l*'étherýl ou du1 savon.
TACHEVS Mi, SIFV OU DE, BOU-

GIE Pou enleve ces, tachIes frtt-
t-Z nipre<ultsuae de. l'al-

co'ol à 95p..

Mettez quel1.ques mlorce-aux de calln-
phJre dlaits les caisses oul les auitres-

réepacesoù vous1 serie1z, VOS argent-
teries pour l't.Cela les empé)ýcxeri.
le ternir.

LI î,ridc la duAlilp uLioni fcý pix autx éêv

liitéet4siiteitti Mluuot Itén'swnte ý,îî

IuLliqnvý,LI iha Id, lý'vitîon cnr'~l I'n<'
sî tnt I aî-i r'ni i i it îiti','

v in îniî ît ,îid.î lit l'unr 'a

lx i[ t, \11 Ahv Iui 'ilh' ip~ii v n io

daivt, ', -ittr i l i , i W li lu'

i à 1 < 'i.
IL,1 gi i l 'i d .tî Li s ontl dýj t' igII(*
u< nî iInIIý 1-pIIr v' il us la [ iS di t L,

ilînd duis.' ,, t ii i1- < 1< VAuuh'. i'k di i i 11,î;-nî'
1î tli 1l ,< liq. e M a a i iî I oinrl 1, M i

S,î i l <î 1.1Lm l v 1 1i il (3 tknî I î , prelî lii

iii dv .a 1i 1ï ;ii' I il . lAi i (- 1 i xvI M..f l i i

L. - I L i Can I' , iMîîqt i , >1 t nu îous i'-

Mli r,îvô 1 v a,~ 'r t~edira

i - i f

1ý ,i imdu r les C( 's. Vemn,,t urilona.
F I ne r Ii 111C.i l hn i lSif et1C ta fIliltl1.

n o ,1 au > irlp î~rrri, r lfn d 111 r i 25@0
. 1'LUEC.PfrniiiMo-tréaI.,

Pe * g. * uxIES

Fleurs et plantes pour toutes occasions, grande réd uction durant le printemps
Une specialite : Bouquets de noces du dernier genre

Chez P. McKE N N A a. SON, coin des rues Cuy et Sainte-Cathori«ne
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0 WIKAPAGE DES E*N1Aý

Je villis présente, Cdicrs clrants , une flou1
Velklai rtie uvtrja' Je la rc

llù enC i votre lwemi t tus, chr eexCi
ft~eet. 'sêeae vous qu MI1.le ia

bevrttiu, lie s'-n tiCndru pas à, v St >el

tecenpoa)itiln.

Mesm chers amnis,
.Je menu le, désir. d'avoir uine eue

rieý atvec vouis, e-t de vous paIImr des
qualitre saisonrs del'ane.Vyos

começos 'abord par le l>,rift-
temps., ette be'lle saisoni qule nolls
veonils (if plassr. <'st filors qule l a
naeture'f patraît se réviller dutl(' urd
sommrelIil danifs lequellt elle a é,té pon
gé1-4 tout Vliver. Lefs flusC01m-
mencentillt à sortir leurs petitestteti
mlidi-uwint de laetere 14s uis4eux rue-
viennen4ýt de pays chauds, et no011s
chlarment à notre ré'veil, dei Iluurs. ifo-
lis4 rtJmgs Les papillons1' 11uX ailesA
dof ioites coluset de toutes fluait-

ces voligent a et là, et Viennuent se0
rpser su los fleulrs quli parent nos

jardinis. Lestv s omnetà
s' 4orner def leu1r l-leý verdure, bA-. bois
offrent l'apec d vér.1itables habita-
tiozis féiques aulxqulsi leýs arbres
verts serenld toit. lýa miousse

foermel sos os pie-ds un doux tapis;
pas Jé e violette-s ut de pieê

l'es. bfe tempsl, efi temps, Vl'o p
(ý1)it lesqui proitimentPal*-

tii bru-let s ur nom krzofls.

i ne revenir qu'laul coucher du soleil.
Puis, c'esýt l'pqedscollections dei
papillons et de fleurs,

P'ls tard, vinit l'pqedes mnois-
sos t dues récoltes. Lv blé doré qui

sebaevgra iemet sur sa tige,
L va bientôt tomnber ou la faux du

moissoneurlqe le- moulin trans-
formera ensitpeun farinec qui sert à

faire notre pain. Parmi les tiges dje
b)lé, l'on aperçoit la petite tête rou-
ge dles coquelicots qlui s'inclinent au
soleil, comme pour le remercier des

raoschauids qiu'il leur prodigue.
Puis les jours, commencent à rac-

cor irl soleil se couche de meil-
leutre heure, et les arbres prennent
une14 telitet mé('lanlg(e de brun, rou-
ge', et or, Lit nature à cette époque
offre unt tableau splendide à lPartis-
te. 'ettriste de voir les arbres se
déipouiillier de leurs feuilles, les flours
di-sparaitre, et les oiseaux se prépa-'
rer pour leur long voyage aux. pays
chauds. Seulement, le petit rouge-
gorge nous reste fidèle, et pendant
les our sombres et ttristeýs de l'hiver,,
il Vient nous égayer avec ,a chanson
gaie, ut il est bienî récomipensé- par
tous. ses petits amis, qui le nourris-
sent pendlant cette saison vigoureu-

seavc ls iettes de la table.

.1e1 froid augmente, et tout l'as-
pect dk la nature an cel'arrivée
det l'iliver-, la plus gaie saison de
l'anné,ý ienàtôt la nieige commence à
tomberxl, c-ouvrant la terre d'un11 beau
tapis blanc, et des glaçons se suspen-
dlent partout, brillant auilelo-
nie de grands cristaux. Les étangs
ge'livnt, et tout le monde. s'amuse en
patinanit... Puis voilà Noil qlui
arrive! ette saison gaie et heu-
ff'U1? %il UAt -IJ~~~

iTS

c'est à cette époque que je vous lais-
se, non sans regret, espérant que
vous passerez une année très hieureul-
se. Que votre chemin soit parsm de
roses sans épines, et que le soleil ver-
se ses rayons dorés sur vous, vin hi-
ver.aussi bien qu'en été!

May C. Leîgh-Pemberton.
Ewell Manor, Anltre

(15 ans)

Le 17 juin 1906.

LES PETITS

(CE QU'ILS DISE'NTr)

(SÀ)ws cq titvC uvu11, iuv'ttroi 1S tOuIs les mot(s
d'enifants que voudrint bieni envoyer pxar et-G
te coIlne, lus abonniés <lu J-'ournal de
Françoise''.)

Petit Louis-Phiilippe, bé(14é dle dix-
neuf mois,, vienit d'avoir unl petit frè-
re qu'on lui dlit Î,tre uni auti'e Enfanit-
Jésus. Mais, L oulis-Plhi 11ppe iniquiet
des soins et de l'q.ffictÀon donsai
nouveau venui, fn sevmhle pas heui-
reux ; il tourne bieni triste auitour lie
sa maman pour lui direý tout à
coup

-Moi, ï'ai un grros chagrin...
-Et pourquoi donic? dlit la ifelne,

mère surprise.
--Veux-tu on va le renvoyer ce pe-

tit Enfant-,Jésuts là ...

Un b:ébé de six ans, apprenait pour
la première fois une leçon deuran
maireý. Sa mère lui pose laiuetin

-Quel est le fémiin de trompeur?
Le petit Jqusréfléchit lonigue-

ment, puis, tout d'uni coup, comme11
illuminé, répond avec uniéieu o
inique :

-Trompette!!
* .v ..- .v a

et lesbals,
lui est tout -11 me semble, que Cet oratour nl'a

dlsde toui- pas lxbeaucoup de suite- d-ans e iés
dle cadeaux. -Moi je trov que les de lui
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Variétés
1A propos d'ortographe

)ia ré-pa-ndu beaucoup d'encre à
)pos de la réforme de l'orthogra-
e. Cette question passionnera
igtemps Ile érudits et Ies, gens pra-
tues. Les. premiers protestenrt éner-
juement contre la mutilation de
tre languel; lesý seconds considé-
kt omeune perte de temps les

nêt.s passéeus à, tu ierlasyntaxe,.
santis vuorse prononlel' catégo-

uemen10lt pour11 t'Uri ou pour l'autre
rti, il es,-t pemsde dlire qu'il y a
bonnels raisonsiý des deux côts.iù
a qu'un nombre tW, restreint de

ilologues qui puissent se vanter
connaîtri, fond l'ortographe. En.

iêra], o)in met l'orthographe* cou-
it, plus oul moinsý bien, mais, dès
Ssurglissent lus difficultés, les fait-
pfluvenit tant et, plus. Voici uin

Àt mrau<m sépar spe
rimée ; l lîmpr viun soir quIi'il

trouvait en1 réunlioni(I intimef chez
poéo T IL1f'pereur et l'impé ,-
~rio écivientsous la dictée de

lustre écrivain, et firnt une quant-
(Ilde fautels, dont ils s'amuisèrent
tute.
Pour parler sansqmig é ce

vrà -Saintel-Adressee priès du1 lia-
.malgré iles effluves emnbaumnés dIo

iner, mnalgré'ý les vin-, de très bons
sls cuisseaux de veau et les

ssots del chevvreuil prodigués par
nphitry 'on, fut uin vrai guê^pier.

Queluessoienit, quelque exiguës
aient pui paraître, à cô)té de la
qnte due, Iles arrhes qu'étaient cen-
avoir donslat douairière et le

rguillier, if était infirme d'en vour-
* polir ela à ce(s, fuii-liers jumeaux
,nal bâîtisý et de leur infliger une
lée alIors qlu'ils nie oiig-etiieflt qu'à
ndre des rafraîchissliets auvec

"Quoi qu'il eni soit,c's inà
tort que la douairière, par uin coin
tresen!s exorbitant, s'est lissé, entraî-
ner à prendre unt tâteu eti qul*.le,
s'est crue obligéle dIe fraiIj>r l'exi'-
geant marguillie-r sur souI omo(plaite
vieillie."

Ces quelques lignes paraissenrt déi-
nuées de pièges ; eeenan , en\'egardant dle prèýs, on verra qu'il' vst
facile de b)roncherplsurfosdn
te courant de efamn ai'

kaa t tout lhs tor de11 10 tu te.
ffra.I>Ilit e s pitrot pohi Va t, 1

conflexe à "Ilavre"** que"'uia
de veaut et"cuisýsot" del chvt I r$ O A c sores de L.uxe
s'é-crivent, pas, de lat iême li manière, IL-,N Nt 1 e I& I.

quie î'i grec "~apmtin epaePour chambre de bains.
ainsi ; que le trémia ''e&X-guýs" t I'urteSi Eponlge,
met sur l'e, quev paraitre In12'nd unt a'- tem M4-nrvWte, vil
cent circonflexe sur 1i .q'xoti %'erre vfete Niî'kî'1,
tant", ne prend pas d'h,. et qui. Il. jmeîJ>rj
qulque(1t précéldant "eils est III- 1>1er àtoiî'c si,è

nu " gis1 du bi,,i, 1t1c, itt

LJ. A- SURVEVER,
Chez Ils hlommesi- dos premnie'rs âe 6 RUIE ST-LAURENT

la mémqioire a jouéý Un rôle euîoî A deUljX P-'Tka liq. b rue (TXaig OTRA

plus important qu'aux é plqu sm-
té'rieuIrvs. Avant l'invenlrtioni de vr
ture, c'et à ammie nqmn M E S OA M ES.

iliu'taient confiées,, tou1tes lesý tradi 00 t<jl allezv'
tions niationale-s et reiiue.toute i I'<i fos :iruîîe tri'î
les lois et coutumes, toeute la pose0 Quenneville & Guérîn f

ausi ete aclt qu nusplços PHARMACIENS

maintenant à Un ragifrer0 ,î,uî~lPtI~lfuA11eâ a

étai-elle assimiléell par los anien I ç pi

Arias à la pensée mémeili. u t
Da11,t <ou e 7tuGwî',>

Parmi les, grands ho (e,)n vin Ist voill 1Iu
cite beaucoup qlui oniti été douési. d'i
ne muénioire prodiieuIsel.

Mithridate, quii compltait sotus sa PUDE& BOE[HM
férentes, les hara-ngualit hcu dansCo erPruq er
qa langue, et appilelait tolus sels sol et Prier
dais, chacun par son nomn. 2365 STE-CATHERINE Ouest

Thé('mistocle avait un, éoie5
heureuse qu'il apprit paiieet près de la rue Peel, NONTREAL
dans l'espac, dl'îun, nne la lage ouvrage, e., cheveux lrtitI e toute d.

11 criptSi, Coiffure de Dames,. Teinture* pour eh@,persane. quique(ll trè idffiî'ile.ll ii vex $1hampoo,> Manicure. Cheveux brûlé«. kiag-

hommeni vint ui11 ,oi lui îwopose liiv 111sll dui acalp.
'roaým comnando. pour ouvi'agedle ohe*v,,,secret pour aider lai mnémoire, et yv o~ g o..prcle.
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Au=dessus de [Abime
T H. BE N T Z O N

(Suie)

C'était au nom de la justice et

du progrès qu'elle avait autre-

fois pris fait et cause pour le maitre

d'école anticlérical contre des voi-

sins de kampagne dont les parche-

mins authentiques narguaient par-
fois la généalogie douteuse des Fier-

bois, - vengeance et libéralisme
combinés! N'était il pas odieux

qu'on fit du pauvre Dlesprez un sup-
pôt de Satan, paide que, dans la

blicaîll commençait contrerl IiLne
ment eatholique, il avait combattu

par ordre, à,son rang?

Madame de ierbis, qui repo us-
wait les dogmiis malgré son respect
pour la Bibl, entreprit de prouver

avec éluquence qp'e Amérique on est
très suffisamment religieux sans que
l'école s'en m Vle. lle ie réussit qu'à

donnor une preuve nouvelle de ce que

quelques uns appelaient son yanki-

til et son extravagance. La noblesse

rétrograd des environs de Fierbois
lui étaient médiocrement favorable.
EIle se rattrapait à Paris, où les dL-

iirs et de belles fêtes prônées par lrs

journaux suffisent à établir la re-

nommée d'une mîaltress' de maison

accomplie, grande dame si bon lui

semble. Pour toua ceux qui la con-
naissaient bien, elle était vl outre ce

que l'on est convenu dappeler la

meilleure des femmes, généreus
spontanée. toujours prête à rendre

service. Et c'était sous cet aspect
qu'elle avait jadis pris le creur de la

pauvre fille qui, révol t u instant,

aujourd'hui vainee, jetait vers elle.

à la veille de vacances chèrement ga
n le cri mnélancolique: "Je suis

Madame de Fierbois entra triom-
phalement dans le salon de son amie,
madame d'Angenne:

-L'oiseau rare est trouvé! J, ai
votre affaire!

Au son de cette voix qui, après
vingt années d'acelimatation à Pa-
ris, gardait encore un accent nasal
très caractéristique, le baron d'An-
genne jeta le journal qu'il lisait et,
avec sa courtoisie coutumière qui
fleurait l'ancien régime, se précipita
au-devant de la visiteuse. La baron-
ne, étendue sur une chaise longue,
leva les mains au ciel:

Si c'est vrai, vous me sauvez la
vie!

J 'ai votre affaire beaucoup
mieux que nous pouvions l'espérer,
répéta madame de Fierbois, car il
est rare qu'avec autant de brevets
un r dainn- consaer ses
talents à une seule élève.

Un professeur! Mais nous n'a-
Vons pas besoin de cela! s'écrièren
simultanément les deux époux. Ce
ne sont point des études qu'il faut à
('olet te.

()ui, je sais, vous ne demandez
qu'une hergère attentive pour con-
duire d'une main discrète cet agneau
enragé. Mais il n'y a pas d'inconvé-
nielt à ce que la bergère sache en-
tretelr l'agneau de choses sérieuses.

- 'ertes, dit avec inquiétude ma-
dame d igenne, nous ne voudrions

pas d'une évaporée, mais Colette, de
son côté, n'accepterait pas une pé-
dante. Avant tout, votre candidate
est-elle de santé robuste?... Pour sui
vre ('olette. ç'est une première condi-
t ion: le tennis. le golf. la bicyclet

te... Ah! ina chère, nos mères se plai

gnaient de la fatigue qu'elles trou

vaient à mener leurs filles dans 1
monde: elles ne connaissaient pas le:
sports, les rendez-vous entre camara
des sur tous les terrains où il y i
une balle à lancer, un maillet 1
brandir, la rage de toutes ces petite
pour les exercices au grand air qu
n'étaient même pas de mode chez le
garçons!

-- Et c'était dommage, déclara ma
dame de Fierbois, puisque ces exer
cices-Ià produisent la vigueur physi
que et morale. Gràce à eux, Coleti
sera plus solide que sa mère, car j
vous ai toujours connu, chère belk
une petite santé.

Madame de Fierbois était vigov
reusement charpentée, pour sa pari
n'ayant pas seulement hérité des mil
lions d'Isaac Baumann, - -éimigi
des bords de l'Elbe dans la Prairi
du Nouveau-Monde où l'avait enri
chi l'élevage du bétail, - elle avai
aussi ses poignets osseux, ses pied
massifs, l'énergie un peu lourde de s
physionomie, accentuée plutôt qu'a
faiblie par les ans.

-- Fort bien, répliqua la baronr
avec un soupçon d'aigreur. Voyor
votre oiseau rare, chère amie. Vor
avez bien été pour quelque cho
dans les goûts que Colette pousse
l'excès selon moi ! La conquête c
nos filles est faite par la cdlon
américaine qui s'efforce de transfio
mer ici les moeurs en général. Il ei
donc juste que vous nous veniez t
aide dans une période de transitioi

- Qui ne fait pas le bonheur de
parents! insinua mélancoliquemet
M. d'Angenne. je n'ai pas à vol
apprendre que Colette sait bien i

qu'elle vent.
-Fort heureusement! Souhait

riez-vous donc d'éterniser l'espèce di
demoiselles qui n'ont de volonté qi
celle des autres?

-C'était beaucoup plus commod
soupira madame d'Angenne. Depu
le départ de notre pauvre vieil
Fraillein, qui a demandé sa retrai
en se déclarant fourbue, il a été ir
possible de faire agréer à Colette a
('u promeneuse quii nous convînt

- son père et à moi. Je doute fort i
- vous réussissiez mieux que nous.



-Oh! ma protégée lui plaira, ou
ý serait trop difficile! Je vous ai
ivent parlé dans le temps de Fran-
ise Desprez.
hne double exclamation jaillit:

-Comment ! la fille de cet institu-
[r ! Mais nous vous croyions
>uillée avec elle!
-Je lui ai longtemps tenu rigueur
effet, expliqua franchement ma-

me de Fierbois. Je lui en voulais
,voir trompé mon espoir en recu-
it devant un examen. Ne lui
9.is-je pas assuré dans cette seule
ention, pendant six ans, le com-
ment de sa demi-bourse au lycée
le prix do sa pension en ville?
and elle a déserté, - je ne vois
; d'autre mot, - je me suis désin-
essée d'elle...

-Elle avait reculé devant un exa-
n? interrompit M. d'Angenne. Ma

si ce n'est que cela, je l'approu-
Ge sera une savante de moins.

e deviennent-elles, ces malheureu-
sorties d'une arrière-boutique ou

ne loge de concierge, et que l'on
irre de mathématiques, de philo-
>*ie, de chirhie, de tout ce qui peut
poisonner un esprit féminin? Le
ivernement ne les placera pas tou-
; elles n'ont que la ressource de

mer une catégorie nouvelle de co-
tes gorgées de science, ce qui, par
•enthèse, comme le dit fort juste-
nt mon gendre Descroisilles, doit
rendre d'un commerce médiocre-

at agréable.
-Il dit cela, Descroisilles?... C'est
il craindrait de ne pouvoir, .sur ce
rain, leur donner la réplique, in-
rompit avec indifférence la baron-
qui n'était que belle-móre de la

ivre Elise, mal mariée au sortir
couvent. Mais il s'agit de tout

,re chose, ma ch&re, reprit-elle, en
iressant à madame de Fierbois,
it l'unique réponse aux assertions
luées de son vieil ami avait été
brusque haussement d'épaules. Je
indrais que Colette fût très mal
,peronnée par 'me petite anarchis-

Iue le monde verra d'un mauvais
- Nous nous ra lit>lons vaguemen$
tristes histoires de son père avec
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-Oui, son refus, par exemple, de
célébrer la distribution td-s prix dans
leur pare. Nous n'en s1mmes Pour1,
tant plus aux temps féodaux, ré]li
qua de la meilleure foi du monde la
propriétaire du donjon de Fierbois.

-Sans remonter si loin, dit M.
d'Angenne avec dignité, je ne sou-
viens du temps où chez nous, à la.
Fresnaie, le maître d'école jouait de
l'ophicléide au lutrin, était seerétai-
re de la fabrique et vivait en excel
lents termes avec le curé. A présent,
il est secrétaire de la mairie, ne met
plus le pied à l'église et se laisse char
ger d'une foule de vilaines besognes.
L'instituteur contribue our beau-
coup à perdre nos campagnes. Par-
don si je vous offense, madame, mais
mais n'ai-je pas raison? V pez plu
tôt.. vous avez défedlu monsieur
Desprez contre ce qui vous semblait
inique, vous avez entrepris de pou,-
ser sa fille vers des sphères... hum!...
Enfin, vous avez agi avec votre gé-
nérosité ordinaire et selon l.s prin-
cipes de votre grande république,
pricipes qi ne s'accordent pas tou-
jours avec nos traditions. Et main-
tenant vous avouez vous m1me
qu'on vous a payée d'ingratitude.

-Moi?... Je n'ai rien dit de pareil!
s'écria madame de Fierbois en se le-
vant avec vivacité. Je me suis aceu
sée, au contraire, d'une certaine. tY
rannie, dont je rougis. Fran;oise
n'avait pris aucun engagement, elle
était libre... Je lui ai fait à tort uin
crime d'être trop de son pays, sans
énergie durable, sans per.véra ne1
dans le développement d'ellemênw,
taillée un peu trop sur le modêle de
toutes vos bonnes (ratures qui ne se
soucient au fond le détre épouses
et mères. ('e jour-là venu, s'il doit
venir pour elle, Fran;oise sera. da
moins capable, grêce à moi, d'élever
ses enfants, d'en faire des homines,
des êtres de progrès. .e n'aurai done
pas si mal placé ma bonne volonté.
Pour le moment, elle languit dans
une manière de cloitre dont je comp-
te bien la tirer. Le choix <pi'elle en a.
fait n'indique certes pas ce que vous
appelez une anarchiste. Si mes ex
cursions d'automne i'étaient déci
dees et si je ne me Voyais menael

(l'avoir à entreprendre bientôt un
long \oyage d'affaires en Améri-
que. 'est c-iez moi qu'elle viendrait.
N'impjorte. nous reussirons à lui pro-
curer d'LuralbleS vacanc-es. Vous ne

oulz îms pr-ofiteo dune aubaine,
eh biei, vous y perdrez pour le
mois autant que Fran<;oise, voilà
tout ; n'en1 parlons plus.

Elle s' apaisa presque aussitôt,
avant beaucoup d empire sur e-
même, et aborda gaiement d'autres
sujets qui mirent tout le monde d'a.
c rd. (Copendant, (liad elle partit,
un qaitr (ileuî'e apî'ês, malame
d'A ngennes dit d'uni air pensif et
clinti-it:

N()ws l1avon1s évidemment miiécol
teté te

fait pr(iter tunt l\er de Sa lge
à l'Opéra, qui vols invite à tous ses
diners, met ses chevaux à votre dis
position et comble de présents votre
fille unique, au mariage de laquelle,

A grands maux, simple remède

'hacun sait ce qu'il Un coûte si les
fonctions des voies digestives sont

entravées par la constipation.
Toute une partie - - la plus grosse

part - de notre fragile machine hu
maine se détraque. C'est désormais
le desordre le plus inquiétant, et le
plus douloureux. le retentissement
sur notre organisme de l'arrêt ou
simplement dlu ralentissement (le la
digestion est énorme. Qui ne l'a ob-
servé un jour pour en avoir été vic-
time! Migraines, embarras gastrique
occasionné par la constipation, in-
somnie, inappétence, fièvre, conges-
tion. et tout ce qui s'en suit.

Cependant, rien n'est si simple que
de parer 2 toutes ces désastreuses
conséquences. Il suffit tout simple-
ment de faire usage des merveilleux
GRANULES LACHANCE, dont la
réputation est bien connue et dont
on peut dire qu'ils sont le vrai remè-
de à de si nombreux maux,

En vente partout en flacons de 25
cents.

DWp.t ,néral: Ln le des Labo-
ratoires S. L achance. Limitée., ,
rue St (Christophme. M ontréal.



de bien des maniières, elle peut con-
tribuer, étant très rép)andue, fort gé-
néreust, sans faillie et particulière-
ment attachéle à 1l'nfant, c'est unle
imprtidence. Madame 'Agre le

comprnaità merveille, qtiUu

pet, teircd ; ml-ais elle lailissai p lrS011
mari, dlont lat pensée suivait toul-
jours la sienne, comme un idl sa-

tellite suit l'astre qui l'entraînev dlans
son mouvement de rotationi.

-il serait temps. encore de sle ravi-

-La Femme et l'Asurance

J. cossidêère qae c'est an,' devoir poiur lit
kmm.un d'assurer -ý& vie quand elle le Petit, etL

elle le peut danls la plupart des cas, Min

ai prix (le beaUticoul (le sacerifices, la lnt-
Ill derait prenidre le inoyen Ile plus sûr dIC

mg Iprutiger elit-m>ý-ile, oli dans le cals (le sa
tildr t, det: p)rctégei ses VIIaJtts, si elle est

idèlieInillc E-'t -ce moyent'l, cetlas
rance. Je vous_ Cil lit .XIlIiqiI, ls diff; IIts

models, il liv vts reste plUS qule Ietar,

(Il choix.
!%ux mode4Is divers dasrne ut

voues i i j 1pu4U1t j e a-diais pas% ouhlier

Cil ilne potlitie sur deux ou luilr thCS qi

tell ii*une .è oits les deux neit peuve

>iuis1141 b<'Iit s %leirR.Le a IlI peut êtreIl nlevé il
rah i , tqil de lt t compgn elt a laC s ise

0len 1n CI u aos i e l i lniêe I frnte

slus matêrIelu d rir~a efns
des w S rM-ink et, litien e r slle se a

cra kc ciiett psarai e t d. aux fequils
qui l'nvwuien s se e mlhuretdelot

arrtie, lats de l'su abr i de loue-4ti
desîliv~n peerlet nut d celle que l

Venir ruepe u n ,c~ a i

à l'bri es <ventalits duo 7, Tadi

LE JOUJRNAL~ DE FRANÇOISE

ser, murmura-t-il. Après tout, ce
n'est pas en deulx mIois, que ceitte per-

Iorneporr inlueilncer notre fille
d'unemani r faulcuse. Colette aura
autre chose à faire qjue d'écouter les

thérie desocalimeet d'«impliété.
Madme Arigenne.1d id.4.eva la

phirase
- Qui ne so(nt î>u-tcpas,- d'ail-

leurs celles dle mlademiloisellelepez
pusq'eles'est drbecoûte quie

coûite à. l'Univ-ersité. Les griefis mê-_
mes1ý qIle mladlaml deo Fierbois., vlt
codntrev elle sonlt plutô)t de natuire à

flos assirr.L'*irncoinue que nous
predron àsa p)lace, autrait p)robla-

blemenit deos ré,fé rences mtoins bonnes.
Il faudria voir,.

Mladlamlede Jierbois étýait accouitu-
tiéeid aux reenirle se-s amis dAn

g .114, Elle ne se choquaiit plus dle

ME0I

'te

liant
lires.

JEUNES

Ne V

LE V
QUI?
RR.I

est le
viples

!Tt~l Duala
savute àp

Aux h1U04&-

rieni, les sachant, possédés dle scri
les qui étaient de leur race, de
mnondle et dont elle n'avait pas m
ocre plaisir à triompher de4 temp
autre. Un certain espriit dle pros
tismie qui existait chez elle oni
flatté'. E'lle n'éprouva donc auc

supieà voir, dès le lendemiain
leu dscusinla baronne veni

Chière amie, flous avons, ri-pe
trop) vite hier. Une em, si
compagnie sur laquei-le jeC'nnp
me manque de parole, <'t iii' v
dlans lebra.Presque à la ~V4
de partir pour les eauix, We n'ai
sonne qui pusechaperonner OC

(A suivre)

= Aux

d e ce Journal
ES DE FAMILLE, JEUNES FEMMES.
<qui ets iinji4&np Débilitêes par les
iie4 de( la Farui le ; donit les I Qr-es S' pl-

}ournellemient. Fortifiez vos iderfs, vos
~lem, régnrSu(,rez v-otre coitituitioii pour
r la Neuirat-héiIieý.
POUR VOS CHEIRS MIGNONS
ifavoriRetez la période de la eosaelat
ation d1-4im s, çlee ariu (i'Wdtourl-
la Coýxalgil-, et. la dgéviati il dus Illeml-

FILLES CHLOROTIQUES, aux couleur:
PALES

(01.4 laisiez pas abdattre par les> itemipé-
aur inonerrit (le Ces grandes Chaleurs qui
rendent laibeyppiuspshq<.

~appelez-vous toutes que
IN PHOSPHATE AU

(QUINA DES
?P. TRAPPISTES d'OIu
seul roelqdlp reconnuii contenant les priti-
vitauix rcddontnant, la vig!teur, la Fore,

ut'é.
rtout, S~e dfier. dek Inréaio

utaire pour la Canada 5 PLACE ROYALE, @wMONR
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OUTE des tervu fidéraim , hilla

L'a trui» partent de 10041trém, dans lrvi= "e du )Lnnitoba on du
w»SOR N-ord-Oue3t, Moi 8 et 26,MM réservât, peu

et LA CAR£
L0WEjýL 9 a7.45 p.m. étre inscrite par

na 10T1ý(C nique CIW d'uneb7,45 p-rný GIL te bomme,
nicAGo. bq.ào alo.oo p.an. âgé de pl» de x8 ent, pour Pêtendue, d

'i.45 a _tion de 6g scr«ý pi o
-M., ag.4o clo.oô a.in.. quart de nom us a MKiw

a9;40 p-zný, 8,10.15 pru.
W.30 ajn., b4.80 p.m., d7,25 L'ingeriPtitm Peut être fette en

au bureau local dm terreu pour 109=
ST. JOIIN, NýB-, d7.25 p=- dgms kequel la terre est située.

al.0.15 p'tn. le jl=egt«dtr ett ob)igé de remplir lu ET
a.9,40 &.m., 9.40

cm&tio= requises d'après l'un des @Ywtè-
1-t A VINSTITUT

DE LA CAR£ VICER tue£ ci-dessous D'OPTIQU
01 b8.65 am., &2.00 P-in., all-80 P.m. i ) une ridd«»e de six mois 'LU niot»

VMBES. as.155 &.m., a2.00 p-in., et la Culture de la terre chaque 9=6% pS-
ýM., %:11.30 p.m. dant troL-9 ans.
bS.15 -M 'bb-0 M. (2) si le père (ou la Ubère, ad le père m E4t STE-CATIfERINE

b8-0e Eks-& aýM., (1 2,20 cet décédé) du homesteader réside Mr une con Am How-de-Ville, Monutal.
2 17 Meilleur5 (1) 2.20 P.=., ferme du» le voisinage de la terre 4u«ritcý XýW% t 1 de Montr6al comim 1rlýde LUNInTM. LORGNONS mla condition. de résideme mm . plie si la *te. utr"tis pour bleu veiMéb8.45 9-15 a.m. are avec le père ou la mère. do loin et de " , et gaari»a dY

".Bo b5.85 p.=. permxm deuw OU-IL.
nï.oo, b5.00 P.M., (1) 1.25 P.M. (3) Si le colon tient ku et lieu sur le LI* T«=iue et lu Cham

P.=' ture possédée par lui da» le de lirbai» arrêtent à là porte.
tidim. (-b) Quotidien, exceptà les = =e, se. Avis-cette manonce rapport" faut » cule
(R) Xardi et jeudi go son homestead, la condition de se-

ce Mr V&r piastre pour tout achat au lu»tt«r».
emdemrLt. (d) Quotide*,%Bxnc:iyàeýo ria remplie par le fait de sa résidimce sur

B&=Mi seuiement. la dite terre. -= &W te sur la obernin, Pour notre M&il«

t 1 eut des passagera Qour la 'Un avis de six mois par 6crit iéevra étre
des de la ville. 129 rue
Ïlain du Bureau de Poste, Mont- do=& au Commissaire du terresý fédérales

à Ottawi4 de l'intention de demander une
DM pAfflAUE SUR S'rEAXERS patçmte. La Femme Comtemporgne

*TLAMUQUE ET LE 11AOIFIQUE. W. W. CORY,
sot».Mwllgtm de l'intérieur.

S. B. Lu puWication Don aut'orime de
cette ennoum De.mm pu pay6e.

REVUE INTERNAICIONALIC DIU.

LISIEZ CIROI INTIKR-EýTS FEMININS
'TREALUODE»wform6en magazine momuelOlt ne No [le ami mqv&dne de

comprenant
m mse te texte, m mommete umu» Syztthèae des Oeuvreo, du

a PATRONS aftAlrulire par- du Chom d'Art qui, dane Iloidn

intellectuel, moral ou religieux, pelum.

HM %, -------- vent servi à l'utile évolution de la

J, femme contemporaine, au triple
CANTS PERRI N point de vue Individuel, familial et

0 - social.
IA GANT PERMS est un com.de MONTBRUN: plément týnd4eimble à votS P, imi(MUZ'ux$
nSyelle toilette,
Gantis ebomm en toutec lon.

am gp6cWit4 de GANTS 22ýrue, Cusette, Parie.

'U,'RF,ýCONAN>
PAMS ILD OLOVJC STORIR Journal des Demoluilles Uetl'nbuvelle édition>' 441: $TE-CATHERINE OUEST

PHONE UP 1068

lkz"r ET C(>RRI16ÉE - - - - - - - - - - - -

C,ýPM Cetrrièr d.wýbom75 ots -ichroffiques du lundi zxv.uu im t
PAI Mtion bï-Mensuelle.
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ê.t le Mftedé
agiable et lb plup
j" Vers. Cý,g P40t

xWeOis contre- radlc&lemeiit les V à
Mr auCun PAJU(no ni,lnmvldlm 0 rés.

t toujbMe en

CROOGIATI 6tftnt ècmaidérée r
la Meweure et J& plus. etmple pour

rp lm=.bdt&tEý. enfants étant etite On lad3nln
Mgnt, o-Cr6able à 1 mil et hepour le àé (lor-MM 04 lès enf=tt reluaerafent d',n,,od éttaMZ-100 et faltee-lei premdre en p

tee PeIN RFiLlEnýl' eoujr»,.rembde inidtruettons complèties pour enfanu e
p ha putorfte, les Oraànpm do-no l" ýeO,4t paquet,bowmrabt. brou le IW de mg Do*-

lemm dé st des Côt*», Io X&J de Dents, WEMANDEZ I.E& PASTILLES DDUW
une sèvrruxem Die, Rr*N"el3 IPXXN RELIEW,ý - Aiioun roy*- DIFRRE Poulq LCOVIKfte

100r, *990A tourfatm d&mt lu ==Pa ne de,
dd Aemrer-vous que ce Dont.rAlftip U 'f1ý 06 une t811 dé oe ro-

-»= *O" M »jU* ce ma de= in. que paquet porte . ,,at'e,1ý11;1e.b
tffl'qët prompte et iNr6&b1eý donn"t- de Prfx. 25c, W.bolte, ou par U m*ll*ý

Au =Qntact.Vabs* kt du bsq>4tro, mon ceuser aucuno irri- c4ptjor,

rtut 
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GROS -ýËSCOMP17Eg, DURANT cè, MOTC
Orchnaùeinmt,,deux foia Paànée,'vouà'&voiýs des ventee à esco
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